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Chers lecteurs,
Non seulement la vie passe presque "sans nous", 
c’est-à-dire sans que nous soyons vraiment présents et 
conscients d’instant en instant, mais notre mental nous 
entraîne dans un voyage sans fin et sans but où chaque 
arrêt s’appelle "recherche du plaisir", "satisfaction 
immédiate", "fuite en avant", "impatience", "refoule-
ment", "expression de la colère ou de l’agacement", 
"tristesse ou ennui", "peur ou insatisfaction" ou parfois 
"petites joies du quotidien", "moments magiques de 
tendresse", "dégustation d’un instant 
de partage"...
Combien rêvons-nous de nous poser 
afin de donner à notre vie un sens, à 
nos difficultés des explications cohé-
rentes, à nos joies des chances de du-
rer, à nos tristesses et colères un mode 
d’emploi pour les dépasser !
Ce numéro vous est proposé comme 
un champ de ressources multiples 
dans lesquelles vous pourrez puiser 
quelques réponses ou trouver d’autres 
questions tout aussi exaltantes. Un jeu 
de piste, en quelque sorte. Vos inter-
rogations méritent d’être approfondies 
et prises au sérieux. Les plus physiques 
parmi vous veulent des pratiques 
concrètes à utiliser aux moments les plus importants 
de la vie, comme celui de la mort par exemple, ou sim-
plement les moyens d’appréhender au quotidien "le 
spirituel", à travers les actes simples. Les émotionnels 
se nourrissent de la beauté des mots et des attitudes, de 
la qualité des relations comme celles auxquelles nous 

invitent les paroles de ceux qui "EME", ou le moyen 
de pratiquer une forme de tantrisme indispensable 
à l’harmonie du couple. Les intellectuels ont soif de 
comprendre le fonctionnement de l’être humain, le 
sens de la vie, comme les nous y invite la psychologie 
de l’Ennéagramme.
Il nous paraissait essentiel de regrouper dans un même 
numéro ces pistes de réflexion qui concernent tous les 
aspects de la vie. Histoire de se rappeler que si nous 
sommes de passage sur cette terre, nous pouvons dé-

passer les conditionnements de notre 
ego et sortir du statut d’endormi, pour 
passer à celui d’un homme ou d’une 
femme réellement vivant, qui reprend 
du pouvoir sur sa propre vie. 
Ambitieux, me direz-vous ? Oui. Mais 
la Psycho-Anthropologie ou P.A. de 
Selim Aïssel nous offre toutes ces 
pistes (les longs développements qui 
suivent sont des comptes rendus de ses 
conférences, rédigés par certains de ses 
auditeurs et révisés par notre respon-
sable de rédaction, mais non revus par 
ses propres soins. Ce numéro spécial 
est donc une très belle introduction 
aux grandes idées et aux thèmes essen-
tiels de la P.A.). Nous faisons égale-

ment confiance à nos lecteurs, qui savent si bien puiser 
dans les articles, depuis tant d’années, exactement ce 
qui leur convient. Très bonne lecture à tous.
Très chaleureusement,

Coline d’Aubret
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à ma vie

Combien rêvons-nous de nous poser afin de donner à notre vie 
un sens, à nos difficultés des explications cohérentes, à nos joies 
des chances de durer, à nos tristesses et colères un mode d’em-
ploi pour les dépasser !

E D I T O

passer les conditionnements de notre 
ego et sortir du statut d’endormi, pour 
passer à celui d’un homme ou d’une 
femme réellement vivant, qui reprend 
du pouvoir sur sa propre vie. 
Ambitieux, me direz-vous
la Psycho-Anthropologie ou P.A. de 
Selim Aïssel nous offre toutes ces 
pistes (les longs développements qui 
suivent sont des comptes rendus de ses 
conférences, rédigés par certains de ses 
auditeurs et révisés par notre respon
sable de rédaction, mais non revus par 
ses propres soins. Ce numéro spécial 
est donc une très belle introduction 
aux grandes idées et aux thèmes essen
tiels de la P.A.). Nous faisons égale



Science de la Conscience est disponible : 

S a n t é  -  C u l t u r e  -  S c i e n c e  -  E n t r e p r i s e  -  P s y c h o l o g i e  -  S p i r i t u a l i t é

• Par internet sur :     
www.sciencedelaconscience-magazine.com 

• Par abonnement 1 ou 2 ans
• Dans certains kiosques en France, Belgique, Suisse, 

Canada (une liste des points de vente peut être fournie 
sur demande)

• Par courrier postal à l’ordre de :    
SEM - 39 rue principale - 67140 - Le Hohwald - France

• Par téléphone avec paiement carte bleue :   
+33 (0)6 83 32 67 35

• En numérique sur notre site : tous les nos mais aussi 
les articles de votre choix à l'unité

O F F R E  A B O N N E M E N T

Un recueil
de P.J. Petri : 
"Pensées 
de Vie", 
version Luxe

1 an  •   4 numéros 

Nom : .............................................................................
Prénom : ........................................................................
Adresse : ........................................................................
........................................................................................
Code postal : ..................................................................
Ville : ..............................................................................
Pays : ........................Tél. : .............................................
E-mail : ..........................................................................
Date de naissance :........................................................
Nom et adresse facturation (si différent) : ...................
........................................................................................
.......................................................................................
Date : ___/___/_______        Signature :

BON DE COMMANDE ABONNEMENT

À retourner à : S.E.M. - 39 rue Principale - 67140 LE HOHWALD - FRANCE 
 Commandes et abonnements : contact@sagesse-et-modernite-editions.com / jacqueline.bertaud@yahoo.fr / +33 (0) 6 83 32 67 35

N’oubliez pas les frais de port, sans lesquels nous ne pourrons pas envoyer votre commande

*  Pour les autres pays, la revue est téléchargeable hors frais en version numérique sur le site.

1 an (4 nos)    2 ans (8 nos)         à partir du n° 
• Normal 1 an :                  32 € = €

• Normal 2 ans :                  64 € = €

Frais de port hors France en Europe*
15 € pour 1 an – 25 € pour 2 ans = €

Total de : = €

Ci-joint mon règlement établi à l’ordre de S.E.M. par
     chèque bancaire      chèque postal
      virement bancaire
  Banque populaire d’Alsace - Code banque : 17607
  Code guichet : 00001 - Compte : 70210334721 - Clé RIB 78

 Iban : FR76 1760 7000 0170 2103 3472 178
 Adresse SWIFT  (BIC) CCBPFRPPSTR 
 Paiement carte bleue : 
 Type de carte : .......................................................
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :          
 Cryptogramme :   

Signature
 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

Signature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 

SignatureSignature

 Type de carte : .......................................................

SignatureSignatureSignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

SignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

Signature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

SignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

SignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

SignatureSignatureSignatureSignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

SignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

SignatureSignatureSignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

SignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

Signature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   

 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   

 N° (4 séries de 4 chiffres) : 

 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   

 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :          
 Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :   
 Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   

 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :          

Un DVD
"Les règles 
de la vie 
et de l'amour"
Conférence au Palais 
des Congrès de Lyon 
de Coline d’Aubret

Un styloUn stylo

FRAIS DE PORT 

OFFERTS
Soit une économie de 
12 € pour la France

FRAIS DE PORT 

OFFERTS
Soit une économie de 
24 € pour la France

32€ 64€

2 ans  •   8 numéros 

PROFITEZ DE NOMBREUX CADEAUX POUR TOUTE OFFRE D'ABONNEMENT(1)

Un CD de 
W.A. Mozart 
présenté par 
P.J. Petri  : 
"Les ouvertures
célèbres" 

Soutenez la revue en achetant ou en offrant un abonnement
(1)  Exemples de cadeaux disponibles selon l'option et la période d'abonnement.



science  conscience 55

Editeur :
SARL SAGESSE ET MODERNITE 
(S.E.M.)

Siège social :  
39 rue Principale  
67140 LE HOHWALD
Tél/Fax : 03 88 08 34 58

Directrice : Coline d’Aubret
coline.daubret@orange.fr
Directrice de publication : 
Coline d’Aubret
info@science-conscience.com
Directrice de la rédaction : 
Maya Ollier
maya.ollier@yahoo.fr

Ont collaboré à ce numéro :
Selim Aïssel
Coline d’Aubret
Naïma Bauplé
Seymour Brussel
Jean Duchemineau
Feig
Ennea Tess Griffith
Idris Lahore
Martine Lionello
Véronique Pérennou
Eric Casals

Conception/Maquette : P.C.O. 
Graphics
Documentation : Elisa B. 
Abonnements, comptabilité :  
Jacqueline Bertaud 
jacqueline.bertaud@yahoo.fr

Crédits photos :
Couverture : Pretexte
2e; 20-25 ; 56 : Studio Pierol
8-12 : A. Svetitch
14-18 : Cadéric
26-31 : Solènevalia
32-49 ; 68-73 : M. Perrier
50 : R. Delporte
79 : Droits réservés
62-67 : Idris Lahore droits réservés

Imprimé en France par : 
Modern Graphic
F-67620 Soufflenheim
Dépôt légal : septembre 2014
Science de la Conscience
ISSN : 1969-203X

Service abonnements : 
03 88 08 34 58
Abonnement 1 an : 32 € (4 n°)
Abonnement 2 ans : 64 € (8 n°)

La rédaction se réserve le droit de 
refuser la publication, partielle ou 
intégrale, de certains articles qui 
lui sont soumis. Le contenu des 
articles publiés n’engage que la 
responsabilité des auteurs.

Ce magazine est réalisé sur du 
papier labellisé PEFC, issu de 
forêts en gestion durable, avec des 
encres végétales.

Edito 3
Abonnements 4

Courrier des lecteurs 6
Chronique Santé 7

Spécial Selim Aïssel
Les notions  

de base et les grands 
thèmes de la Psycho-

Anthropologie

Les bases de la P.A. 8

Les différents 
sens de la vie 

14

Comment appréhender 
le spirituel

20

Essence et personnalité 26

Bonheur ordinaire et 
réalisation spirituelle

32

Chakras et niveaux 
de conscience

38

44 Les trois nourritures

50
Portrait 
des Maîtres Spirituels

56 Sexe et spiritualité

62

L’ennéagramme  
de l’évolution de la 
vie et de la mort 
Idris Lahore

68
Accompagnement des 
défunts et des mourants 
Idris Lahore

74
La parole de ceux qui 
"E.M.E."
Coline d'Aubret

75  Test sur la peur

76 Portrait
77 Les nouveautés SEM
80 Art de vivre
82 Abonnements

science  conscience 55
a u t o m n e  2 0 1 4

SOMMAIRE

science  conscience 55
prochain numéro

hiver 2014
Spiritualité pratique

Redonner un sens  
à ma vie

Science de la Conscience est disponible : 

S a n t é  -  C u l t u r e  -  S c i e n c e  -  E n t r e p r i s e  -  P s y c h o l o g i e  -  S p i r i t u a l i t é

• Par internet sur :     
www.sciencedelaconscience-magazine.com 

• Par abonnement 1 ou 2 ans
• Dans certains kiosques en France, Belgique, Suisse, 

Canada (une liste des points de vente peut être fournie 
sur demande)

• Par courrier postal à l’ordre de :    
SEM - 39 rue principale - 67140 - Le Hohwald - France

• Par téléphone avec paiement carte bleue :   
+33 (0)6 83 32 67 35

• En numérique sur notre site : tous les nos mais aussi 
les articles de votre choix à l'unité

O F F R E  A B O N N E M E N T

Un recueil
de P.J. Petri : 
"Pensées 
de Vie", 
version Luxe

1 an  •   4 numéros 

Nom : .............................................................................
Prénom : ........................................................................
Adresse : ........................................................................
........................................................................................
Code postal : ..................................................................
Ville : ..............................................................................
Pays : ........................Tél. : .............................................
E-mail : ..........................................................................
Date de naissance :........................................................
Nom et adresse facturation (si différent) : ...................
........................................................................................
.......................................................................................
Date : ___/___/_______        Signature :

BON DE COMMANDE ABONNEMENT

À retourner à : S.E.M. - 39 rue Principale - 67140 LE HOHWALD - FRANCE 
 Commandes et abonnements : contact@sagesse-et-modernite-editions.com / jacqueline.bertaud@yahoo.fr / +33 (0) 6 83 32 67 35

N’oubliez pas les frais de port, sans lesquels nous ne pourrons pas envoyer votre commande

*  Pour les autres pays, la revue est téléchargeable hors frais en version numérique sur le site.

1 an (4 nos)    2 ans (8 nos)         à partir du n° 
• Normal 1 an :                  32 € = €

• Normal 2 ans :                  64 € = €

Frais de port hors France en Europe*
15 € pour 1 an – 25 € pour 2 ans = €

Total de : = €

Ci-joint mon règlement établi à l’ordre de S.E.M. par
     chèque bancaire      chèque postal
      virement bancaire
  Banque populaire d’Alsace - Code banque : 17607
  Code guichet : 00001 - Compte : 70210334721 - Clé RIB 78

 Iban : FR76 1760 7000 0170 2103 3472 178
 Adresse SWIFT  (BIC) CCBPFRPPSTR 
 Paiement carte bleue : 
 Type de carte : .......................................................
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :          
 Cryptogramme :   

Signature
 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

Signature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 

SignatureSignature

 Type de carte : .......................................................

SignatureSignatureSignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

SignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

Signature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

SignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

SignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

SignatureSignatureSignatureSignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

SignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

SignatureSignatureSignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

SignatureSignatureSignatureSignatureSignatureSignature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

Signature

 Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : ....................................................... Type de carte : .......................................................

 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   

 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   

 N° (4 séries de 4 chiffres) : 

 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   

 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :          
 Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :   
 Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   

 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 N° (4 séries de 4 chiffres) : 
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :           Expiration :          
 Cryptogramme :    Cryptogramme :   
 Expiration :           Expiration :          

Un DVD
"Les règles 
de la vie 
et de l'amour"
Conférence au Palais 
des Congrès de Lyon 
de Coline d’Aubret

Un styloUn stylo

FRAIS DE PORT 

OFFERTS
Soit une économie de 
12 € pour la France

FRAIS DE PORT 

OFFERTS
Soit une économie de 
24 € pour la France

32€ 64€

2 ans  •   8 numéros 

PROFITEZ DE NOMBREUX CADEAUX POUR TOUTE OFFRE D'ABONNEMENT(1)

Un CD de 
W.A. Mozart 
présenté par 
P.J. Petri  : 
"Les ouvertures
célèbres" 

Soutenez la revue en achetant ou en offrant un abonnement
(1)  Exemples de cadeaux disponibles selon l'option et la période d'abonnement.



CCCCCourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteurourrier des lecteur ssss @@@@

6

Science de la Conscience est votre revue !
Merci d’adresser vos témoignages, réflexions et questions à la rédaction

maya.ollier@yahoo.fr

La peur est partout
C’est bien vrai, la peur est partout. Cela 
fait des années qu’elle me colle à la peau. 
La photo de couverture n’est pas très signi-
ficative de la peur qui m’habite, mais j’y ai 
reconnu aussi ma curiosité, celle de savoir 
quand même, de regarder quand même, 
d’expérimenter quand même, et je crois 
que c’est ce qui me sauve. La peur existe 
aussi chaque fois que j’achète votre revue 
chez mon libraire, pas la peur vraiment, 
mais le doute : "Et si j’étais déçue ? Et si je 
dépensais 8 euros pour rien ?". Après plus 
de cinq ans d’achats réguliers, jamais je ne 
l’ai fermée déçue et pourtant je me repose 
la même question à chaque fois. Je vous 
avoue que j’ai relu quatre fois ce numéro. 
J’y ai trouvé des réponses, des résonances 
profondes, une vraie nourriture pour ce qui 
habite le plus profond en moi. J’ai trouvé 
le courage de me regarder moi-même dans 
mes peurs et c'est pour cela que je vous 
écris. Pour cela, je vous remercie très pro-
fondément.

Gabrielle, 56 ans - Grenoble

Chère Gabrielle : vous avez raison ; rien de pire 
que le doute qui fait fuir. Vous avez bien de la 
chance, malgré la peur, de faire partie de ceux que 
le doute fait chercher et grandir. 

Une histoire de confiance 
Je viens de terminer mes examens de fin 
d’études et je dois dire que j’ai encore un 
rien de révolte vis-à-vis de mes parents, 
que j’aime beaucoup par ailleurs. Surtout 
quand ils veulent absolument que je lise 
votre revue qui d’après eux est incontour-

nable… ce que je refuse depuis des mois, 
par principe. En voyant le mot peur dans 
le titre, j’ai été confrontée à ce qui vivait 
en moi à travers mon refus et je me suis 
demandé ce qui me faisait peur, ce que 
je risquais à la lire… J’ai ouvert au hasard 
et j'ai trouvé l’article sur la confiance en 
l’éternité. Et j’ai pleuré, presque instanta-
nément. Impossible de savoir pourquoi 
d’abord. Puis j’ai su d’un coup, comme 
une évidence, que ça me manquait terri-
blement, de faire confiance à l’avenir ou 
à l’éternité ? Alors j’ai lu. Je n’ai rien dit à 
mes parents, pas prête encore à perdre la 
face, mais à vous, je peux le dire.

Georgia, 18 ans - étudiante en philosophie

Chère Georgia : toute l’équipe se joint à moi pour 
vous garantir le secret… Nous avons même réin-
venté votre prénom, mais chut... c’est entre vous 
et nous. Avec tous nos meilleurs souhaits pour 
vous.

La peur, moi ? Jamais !
Je me suis un peu énervé contre vous. Je 
n’aime pas qu’on me bouscule dans mes 
croyances sur moi-même, c’est très désta-
bilisant. Puis je me suis énervé contre moi, 
parce que je n’aime pas perdre la face vis-
à-vis de moi-même. Puis j’ai lâché prise 
devant la beauté et la justesse de ce que je 
lisais ; car j’aime encore plus pouvoir dépas-
ser mes limitations. En conclusion : encore 
un numéro qui laisse un goût de vérité, et 
c’est si bon !

Hubert - Paris

Merci Hubert, tout simplement !
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Chronique Santé

L’impact négatif  
des interdits alimentaires
… et sa résolution par la MAPC 

Dr Naïma Bauplé

des interdits alimentaires
… et sa résolution par la MAPC 

Dans de nombreuses affections, 
des conseils de régime sont régu-
lièrement prodigués. Si ce type de 
recommandation s’est avéré inu-
tile, voire contreproductif, chez les 
personnes en surpoids, il reste d’ac-
tualité dans toutes les autres patho-
logies : régime pauvre en sucres 
rapides en cas de diabète, régime 
contrôlé en protéines et certains 
minéraux dans l’insuffisance rénale 
chronique, régime sans gluten au 
cours de la maladie cœliaque… 
Malgré les bienfaits de ces mesures, 
particulièrement au plan physique, 
leur suivi régulier est souvent 
éprouvant aux plans émotionnel et 
psychologique, du fait notamment 
des sentiments de frustration et 
d’exclusion qu’elles génèrent.
À ce jour, peu d’études se sont inté-
ressées à l’impact négatif des inter-
dits alimentaires. En vérité, quel 
est-il ? 

Il en existe au moins sous 
deux grandes formes :
Il m’est conseillé de diminuer, voire 
de supprimer, tel aliment ou telle 
classe d’aliments, mais même en 
observant scrupuleusement cette 
recommandation, je n’observe pas 
d’amélioration rapide et significa-
tive des troubles dont je souffre. 
Parfois, la situation est pire encore, 
comme au cours de l’hypertension 
artérielle où un régime pauvre en 
sel m’est prescrit : alors que je 
ne souffrais d’aucun symptôme 
jusque-là, voici que les aliments 
que j’aimais n’ont plus de goût, au 
point que j’en ai perdu l’appétit.

J’ai le sentiment d’être pris au piège 
d’une alternative dont aucune pro-
position ne me satisfait réellement : 
ou je suis le conseil médical et 
j’enrage à cause de ses effets indési-
rables, ou je transgresse l’interdit et 
mets ma santé physique en danger. 
Il m’est conseillé de diminuer, 
voire de supprimer, tel aliment ou 
telle classe d’aliments et j’observe 
en suivant cette recommandation 
que je vais nettement mieux ; par 
exemple, l’éviction des céréales en 
cas d’intolérance au gluten est sou-
vent très efficace.
Si j’ai toujours aimé cet aliment ou 
cette classe d’aliments désormais 
proscrits, je sais que continuer à en 
consommer, même de façon ponc-
tuelle, n’est vraiment pas sain pour 
moi. Toutefois si, préalablement, 
je n’ai fait aucun travail d’accepta-
tion du coût d’un tel processus, je 
risque de me trouver confronté au 
conflit qui se joue en moi, conflit 
entre mon besoin légitime d’être en 
bonne santé et mon désir infantile 
de consommer cet aliment "source 
de plaisir’" car il est pour moi le 
rappel nostalgique d’un moment 
particulièrement heureux de mon 
histoire.
Dans ces deux cas inconfortables, 
le recours à la méditation alimen-
taire en pleine conscience (MAPC 
– voir précédent numéro) peut être 
très utile. Comme la satisfaction 
émotionnelle légitime ne peut plus 
passer par la consommation de l’ali-
ment interdit aux doses habituelles, 
elle redevient possible par l’obser-
vation des effets qu’une très faible 

quantité de cet aliment, d’abord 
goûtée avec conscience puis recra-
chée, provoque aux différents 
niveaux de l’être. Voici les observa-
tions les plus souvent entendues : 
Physiquement : je me sens rassasié 
alors que je n’ai que goûté à mon 
aliment plaisir, et j’observe que 
mon corps est détendu.
Emotionnellement : je suis calme, 
serein, joyeux et confiant. J’ai pris 
conscience que la présence à l’ali-
ment est bien plus importante que 
la quantité que j’ingère.
Mentalement, mes pensées ne se 
bousculent plus, beaucoup (les né-
gatives tout particulièrement) ont 
même disparu.

La MAPC facilite 
l’acceptation du changement 
des habitudes alimentaires. 
De plus, la MAPC est un acte éco-
logique et possiblement généreux. 
Quand je pratique la MAPC avec 
des aliments permis, je prends 
rapidement conscience que je 
peux parvenir à un ressenti de 
satiété avec une quantité d’ali-
ments bien moindre que celle que 
je consomme davantage par envie 
de manger que par faim véritable. 
Ainsi, je peux diminuer mon 
impact sur l’effort de production 
alimentaire au niveau mondial et 
si, en plus, j’ai développé quelque 
peu la compassion, je peux distri-
buer ce que je ne consomme plus, 
sous forme de don à ceux qui n’ont 
pas la chance de pouvoir manger 
chaque jour. 
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Les bases  
de la 

Psycho-Anthropologie

Selim Aïssel
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Une double proposition
La Psycho-Anthropologie (ou P.A.) n’est pas 
une psychologie classique, au sens où elle 
touche également à la dimension spirituelle 
de l’être humain. Par-delà l’étude de l’homme 
et de ses mécanismes et fonctionnements 
physiques, psychologiques et intellectuels, 
la P.A. offre des réponses sur son origine, sa 
destinée, le sens de sa vie (et de sa mort) ou 
son rôle dans l’évolution de l’univers.

La P.A. pose comme principe essentiel qu’il 
ne s’agit pas de croire mais de comprendre, 
au sens de "prendre en soi", donc pas seu-
lement de façon intellectuelle (le monde est 
régi par toutes sortes de théories intellec-
tuelles). La proposition est double : vérifier 
dans sa propre vie si ce qui est énoncé est 
juste et poser comme une hypothèse ce qui 
n’est pas vérifiable.

Une science de l’évolution 
de la conscience humaine
L’un des grands principes de la P.A. est que 
la nature a laissé l’homme dans un état d’évo-
lution incomplet, mais qu’il lui est possible 
d’aller au-delà s’il s’en donne les moyens. La 
Psycho-Anthropologie ne veut pas seulement 
apporter un savoir : elle veut également per-
mettre à l’être humain d’évoluer au-delà de 
ce degré d’incomplétude s’il le désire et s’il 
fait les efforts suffisants, selon une pratique 
spécialement conçue à cet effet.

Les 3 étapes du développement 
de l’être humain
La Psycho-Anthropologie considère que 
l’être humain naît avec une certaine structure 
de son psychisme et de son esprit, différente 
selon chaque individu, cette différence étant 
attribuée selon les théories à l’hérédité, au 
hasard, à la récurrence ou encore à la pos-
sibilité de la réincarnation. Cette structure 
intérieure, qu’elle appelle son "essence", cor-
respond à son être profond, peu capable par 
lui-même d’évolution. Pourquoi ? Lorsque 
les parents commencent à éduquer l’enfant, 
l’essence disparaît au fur et à mesure que la 
personnalité se forme à partir d’apports exté-
rieurs : éducation, conditionnements, expé-
riences, influences... Certains humains se 
rappellent un jour l’existence d’autre chose 
que ce que le monde extérieur a mis en eux 
et ils décident d’aller à sa recherche. À partir 
de là commence une deuxième éducation, 

celle de l’essence qui a été recouverte par la 
personnalité et qu’il s’agira de dévoiler. L’être 
humain devra d’abord s’observer pour recon-
naître tout ce qui appartient à sa personna-
lité, tout ce avec quoi il a vécu pendant vingt 
ou cinquante ans, puis il découvrira que son 
essence n’est pas liée à l’apport extérieur et 
il la reconnaîtra dans l’état infantile dans 
lequel les influences extérieures l’ont laissée 
lorsqu’elles ont commencé à mettre leur em-
preinte sur l’enfant.
Reconnaître la personnalité et tout ce qu’il y 
a d’artificiel en elle est le début du véritable 
chemin de connaissance de soi, mais non 
pas d’après une théorie sur la nature de l’être 
humain comme il en existe tant - psycholo-
giques, philosophiques, religieuses, et même 
politiques ou économiques. La P.A. propose 
de comprendre le fonctionnement de la na-
ture humaine, et à partir de là, de mettre en 
pratique et d’agir de façon claire. 
La P.A. est une psychologie de l’évolution 
possible de l’être humain, car cette évolution 
ne va pas de soi. Beaucoup d’individus vivent 
à partir de leur personnalité jusqu’à la fin de 
leur vie ; en effet, de façon naturelle, l’être 
humain ne connaît pas la troisième étape de 
l’évolution que la P.A. appelle la deuxième 
éducation. C’est un moment particulier qui 
n’arrive pas par hasard et qui exige qu’on ait 
auparavant compris la nécessité d’une évolu-
tion de ce type. Il dépend donc de la décision 
de chaque individu et celui qui est satisfait de 
sa vie n’a aucune raison de se mettre à cher-
cher autre chose. C’est la raison pour laquelle 
la P.A. ne s’adresse pas à tout le monde, mais 
uniquement à ceux qui veulent savoir davan-
tage, devenir davantage, non plus seulement 
du point de vue de leur personnalité, mais 
du point de vue de leur être le plus profond.
Un autre principe de la Psycho-Anthropolo-
gie est d’ailleurs la nécessité de comprendre 
la différence entre les individus, différence 
qui existe dès la naissance et existera tout 
au cours de la vie. Reconnaître la différence 
signifie ici être d’une totale tolérance envers 
tous ceux qui pensent, ressentent, vivent, 
veulent différemment. Il faut comprendre 
également que le niveau auquel une per-
sonne se trouve importe peu, que ce soit 
son niveau social ou intellectuel, sa religion, 
son niveau d’éducation ou son appartenance 
politique. Tout ceci n’est que la personnalité, 
tout ceci a été apporté de l’extérieur et n’a 
rien à voir avec ce qu’il y a de plus profond 
dans la nature de l’individu, avec l’être réel.
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La double biographie 
de l’être humain
Lorsqu’on demande à quelqu’un de raconter 
sa vie, il parle de la date et de l’endroit où il 
est né, des lieux où il a vécu, de ses études, des 
rencontres qu’il a faites, du métier qu’il exerce, 
de son mariage, de ses enfants, etc., c’est-à-dire 
d’événements extérieurs. Un aspect essentiel 
de sa vie est passé sous silence : la façon dont il 
a vécu intérieurement ces événements. La vie 
est faite de ces deux courants : les événements 
extérieurs et la façon dont nous vivons ces 
événements, et notre monde intérieur (consti-
tué de nos pensées, nos sentiments, nos émo-
tions, nos envies, nos humeurs, nos doutes...) 
est aussi riche que le monde extérieur. Nous 
avons en quelque sorte une double biographie. 
Et qu’est-ce qui fait une vie heureuse ou mal-
heureuse ? Notre bonheur (ou notre malheur) 
dépend-il des événements extérieurs ou de nos 
états intérieurs ? Il y a évidemment parfois cor-
respondance entre les deux, mais pas toujours. 
Une personne optimiste, active et confiante 
ne réagira pas comme une personne dépres-
sive ou toujours mécontente, quand un obs-
tacle ou une difficulté se présente sur sa route. 
Un exercice que vous pouvez tous faire est jus-
tement d’observer l’influence qu’ont les évé-
nements extérieurs sur votre état intérieur. Le 
matin, quand vous vous réveillez, remarquez 
votre humeur et observez si elle change au gré 
des événements, petits ou grands, agréables ou 
désagréables, qui font votre journée : le réveil 
qui n’a pas sonné, le chauffard qui vous fait 
une queue de poisson, etc. Observez en parti-
culier vos états négatifs, pour remarquer à quel 
point vous laissez le monde extérieur envahir 
votre vie intérieure, à quel point aussi il vous 
serait possible d’avoir une influence sur cette 
vie intérieure et donc sur la qualité de votre 
vie, puisqu’il n’y a aucune raison que quelque 
chose d’extérieur modifie votre être intérieur.
Ceci vous permettra de comprendre un autre 
grand principe de la P.A. : votre niveau d’être 
attire les événements extérieurs, et si vous 
changez de qualité d’être, vous changez votre 
vie extérieure, comme si le flux des événe-
ments et des situations réagissait en fonction 
de ce qui vit en vous. Il est très important de 
comprendre ce principe, surtout par rapport 
à ce qui est négatif en vous. L’ennui est un 
exemple significatif de la relation étroite entre 
les événements extérieurs et les états intérieurs. 
Seul peut s’ennuyer celui dont la vie intérieure 

n’est pas assez riche et si, dans les pays dits 
civilisés, on trouve de plus en plus d’indivi-
dus qui s’ennuient, c’est parce qu’ils sont de 
plus en plus pauvres intérieurement. Ils sont 
constamment à la recherche de stimulations 
extérieures : les magasins, le sport, les divertis-
sements, et le progrès technique a trouvé dans 
la télévision, puis dans l’internet, un remède 
miracle contre l’ennui. On voit défiler devant 
soi sur l’écran la vie qu’on est incapable de 
créer intérieurement, une vie concrète, pleine 
d’aventures, mais une vie par procuration, 
aussi vide que la vie intérieure. Comme l’être 
humain n’est plus capable de vivre de véri-
tables émotions, de véritables pensées, on lui 
en crée d’artificielles, mais lorsqu’il arrivera 
à la fin de sa vie, il aura vécu, pour l’essen-
tiel, une vie extérieure faite de courses - des 
Baléares au Cora ou au Mac Donald’s - entre-
coupées de temps de repos devant la télévision 
ou l’ordinateur. Et son essence, que sera-t-elle 
devenue ? Atrophiée ou réduite à néant... 
Ces gens-là donnent raison à ceux qui disent 
que l’être humain naît, meurt et disparaît. Il 
est évident que lorsqu’on n’a rien créé, il ne 
peut rien rester à la fin de la vie, et la science 
matérialiste a raison de dire que rien ne sur-
vit. Un chemin de connaissance de soi mène 
à autre chose, d’abord à la reconnaissance de 
l’essence en soi, et ensuite, si l’on s’en donne 
les moyens, à son développement. Alors, on 
n’arrive plus vide à la fin de sa vie. C’est ce 
que propose cet enseignement : permettre à 
l’être humain de développer son essence afin 
de donner un sens à sa vie.

Un chemin de libération
La P.A. propose un chemin de connaissance 
à la fois théorique et pratique - pratique 
bien entendu uniquement pour ceux qui le 
désirent : les autres prendront cet enseigne-
ment comme n’importe quel autre ensei-
gnement, c’est-à-dire un savoir, une théorie 
parmi d’autres. Du moins dans un premier 
temps, car une des particularités de la P.A. est 
qu’elle produit à long terme des effets d’une 
autre qualité. Mais chacun se décide pour ce 
qu’il veut : suivre un enseignement théorique 
ou passer à la pratique. La Psycho-Anthropo-
logie est avant tout un chemin de libération : 
libération de l’essence recouverte par toutes 
les couches de la personnalité, libération par 
rapport à tous les conditionnements que 
chacun a subis depuis sa naissance, libération 
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enfin par rapport à toutes les influences per-
turbatrices des événements de la vie.
Le chemin de la P.A. amène nécessairement à 
reconnaître l’essence, et l’essence sait le sens 
de sa vie, de la vie individuelle, et peut-être 
même, à cause de son origine, le sens de la vie 
en général, et cet enseignement s’adresse à ceux 
qui sont à la recherche d’un sens plus profond 
à l’existence. À ceux-là, la Psycho-Anthropo-
logie propose un travail : d’abord d’étude, 
puisqu’il faut connaître quelques notions de 
base, mais aussi un travail sur soi. L’étude per-
met de comprendre les lois de la vie. Le travail 
sur soi permet de se relier à ces lois. On dit 
aussi que ce travail permet, au-delà de la di-
mension ordinaire de la vie, de découvrir une 
dimension supérieure, "extra ordinaire", tout 
en sachant que ce travail se fait dans la vie or-
dinaire, celle de tous les jours : l’extraordinaire 
se manifeste lorsqu’on transcende l’ordinaire. 
Vous connaissez l’adage qui était inscrit sur le 
fronton du temple de Delphes : "Connais-toi 
toi-même et tu connaîtras l’univers". Voilà 
comment on peut passer d’une connaissance 
ordinaire à une connaissance extraordinaire. 
Lorsqu’on apprend à connaître réellement 
ses propres principes de fonctionnement, on 
touche aux principes de fonctionnement de 
l’univers. Sous une forme un peu différente, 
les alchimistes du Moyen-Âge disaient que le 
macrocosme se reflétait dans le microcosme 
qu’est l’être humain. Celui qui apprend à 
connaître l’un est capable de connaître l’autre. 
Ce qui, pour la plupart, n’est qu’un concept 
abstrait, une théorie, est pour la Psycho-An-
thropologie une réalité, à laquelle elle mène à 
travers la connaissance de soi.

L’être humain  
ne se connaît pas
Pour apprendre à se connaître, il faut 
d’abord apprendre comment apprendre à se 
connaître, il faut acquérir une méthode. Pour 
se connaître réellement, il faut sortir de tout 
ce qui est lié à la personnalité et qui ne dé-
passe pas le cadre de ce qui a été mis dans l’in-
dividu. Se connaître réellement signifie donc 
connaître son essence. Les gens qui croient 
en une vie avant la naissance imaginent que 
l’essence vient d’un autre monde, du fond de 
l’univers ou d’autres cieux, ce qui signifierait 
qu’effectivement, puisqu’elle vient de là, elle 
connaît ces autres mondes, et qu’en allant 
vers la connaissance de cette essence, on doit 
aller nécessairement vers la connaissance 

de ces mondes. Mais pour apprendre à se 
connaître réellement, une condition de base 
est nécessaire : il faut admettre qu’on ne se 
connaît pas. C’est là un des autres principes 
essentiels de la P.A., même si la plupart des 
gens pensent se connaître puisqu’ils vivent 
avec eux-mêmes depuis vingt, quarante ou 
soixante ans. Mais comment quelqu’un qui 
croit ou dit se connaître pourrait-il désirer 
apprendre à se connaître, puisqu’il sait déjà ?

La véritable connaissance : 
nécessairement illimitée
Celui qui se connaît réellement n’ignore plus 
rien des principes qui régissent l’univers et il 
est capable de tout connaître. Du point de 
vue de la sagesse la plus antique, des connais-
sances les plus anciennes, tel est le critère de 
la connaissance réelle de soi : la capacité de 
parler de n’importe quel sujet avec un savoir 
supérieur à celui des autres (il va de soi que 
la personne le montrera rarement, et seule-
ment lorsqu’on lui pose des questions). Toute 
autre forme de connaissance reste limitée. Un 
des plus grands philosophes du début du 20e 
siècle, Ouspensky, disait que celui qui a une 
connaissance limitée n’a pas de connaissance, 
celui qui ne connaît pas le tout d’une chose 
n’y connaît rien en réalité. Celui qui connaît 
réellement quelque chose ne sait pas tout, 
mais il est capable de tout savoir, et si ce n’est 
pas immédiatement, il a les moyens d’aller 
voir. C’est pourquoi la Psycho-Anthropologie 
n’est pas une théorie psychologique ordinaire. 
Elle s’intéresse évidemment à l’ordinaire, 
comme toutes les formes de psychologie et 
de connaissance ; mais au-delà du terrestre 
et du matériel, elle s’adresse à une dimension 
extraordinaire, une dimension supérieure ou 
spirituelle. Elle étudie de la façon la plus ap-
profondie les connaissances ordinaires, parce 
qu’il est vrai que pour arriver à connaître le 
supérieur ou ce qui dépasse l’ordinaire, il est 
d’abord nécessaire de bien connaître l’ordi-
naire. Dans le domaine scientifique, il va de 
soi que sans un savoir suffisant et une bonne 
connaissance de l’outil utilisé pour observer, 
on ne peut pas mener à bien une observa-
tion. L’outil dont dispose l’être humain pour 
observer, c’est d’abord sa personnalité, et s’il 
veut connaître quelque chose de supérieur à 
lui-même, il lui faut d’abord connaître parfai-
tement ce qu’il est, c’est-à-dire sa personnalité 
ordinaire. C’est à travers l’étude de cette per-
sonnalité qu’il peut atteindre son essence.
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Deux évolutions possibles
Une autre façon de faire la différence entre 
ce qu’on pourrait appeler une vie ordinaire et 
une vie extraordinaire, c’est de comprendre 
qu’il existe pour chaque être humain deux 
évolutions possibles. La première, qui n’est 
pas nécessairement désagréable ou négative, 
est celle que suit la masse des êtres humains 
qui ne font que vivre les événements exté-
rieurs et changent en fonction de ces événe-
ments. Simples reflets de ce qui se passe à 
l’extérieur d’eux-mêmes - dans leur famille, 
leur milieu professionnel ou social, dans le 
monde... -, ils sont entraînés dans le grand 
flux de l’évolution de l’humanité tout en-
tière. Ils sont tout au long de leur vie un reflet 
du moment de l’humanité auquel ils appar-
tiennent et il ne restera rien d’eux.
Une autre évolution possible consiste à s’ex-
traire de ce flux et à devenir autre chose que le 
reflet de l’époque et des événements. Cette vie 
est celle de ceux qui essaient de faire vivre en 
eux quelque chose qui est au-delà du temps, 
à savoir leur nature profonde, leur essence. 
Ceux-là, tout en suivant l’évolution globale de 
l’humanité, tout en vivant comme les autres, 
développent une autre dimension en eux. Ils 
cessent de suivre passivement le flux de l’évo-
lution comme une fourmi dans une fourmi-
lière et commencent à participer consciem-
ment au grand flux de l’évolution universelle. 
Ils deviennent des individualités réelles, tout 
en restant en contact avec la vie des autres, la 

vie ordinaire. Pour accéder à cet état, il faut 
acquérir des connaissances qui dépassent les 
connaissances ordinaires et développer une 
conscience qui dépasse la conscience ordi-
naire. La Psycho-Anthropologie apporte ces 
connaissances et enseigne le chemin de cette 
conscience, la première démarche étant en-
core une fois se connaître soi-même. Or, dès 
qu’on commence à se connaître soi-même, on 
se rend compte par exemple que l’être humain 
n’est pas une unité.

Un être multiple à trois étages
Contrairement à ce qu’il imagine générale-
ment, l’être humain n’est pas une unité : il 
est multiple. Il n’a pas un moi unique, mais 
de nombreux moi, et lorsqu’il dit "moi", c’est 
une partie de lui qui se prend pour le tout : 
le moi en colère, le moi qui a peur, le moi 
qui compare, etc. Il y a ainsi une multitude 
de moi, en particulier - et c’est sans doute 
l’aspect le plus facile à comprendre - dans la 
façon dont il fonctionne.

On dit en effet en Psycho-Anthropologie que 
l’être humain est un être à trois étages. Il est 
d’abord un être physique, dont le fonction-
nement a une direction centrale, qu’on ap-
pelle le centre physique. Il est capable d’avoir 
des émotions et des sentiments, il a donc un 
centre émotionnel, et il est capable de pen-
ser, il a donc un centre intellectuel.
Centre physique, centre émotionnel et centre 
intellectuel : trois personnes en lui, ou trois 
"moi" qui peuvent vouloir des choses tout 
à fait différentes et même se combattre l’un 
l’autre. Par exemple, vous êtes en train d’es-
sayer de comprendre ce qu’est la P.A., donc 
vous utilisez votre centre intellectuel, mais 
vous êtes fatigué et votre centre physique aime-
rait aller dormir. Il y a en vous un combat entre 
deux moi qui ne veulent pas la même chose : 
le corps qui est fatigué et l’esprit qui veut suivre 
et qui essaie de rester éveillé. Et si vous vous 
dites que tout ceci n’est finalement pas très 
intéressant, que vous vous ennuyez, vous êtes 
dans votre centre émotionnel, qui vous pousse 
à arrêter de faire ce que vous avez décidé. L’être 
humain est constamment à la merci de la réac-
tion de ses centres : il décide une chose et il en 
fait une autre. Il a décidé d’apprendre quelque 
chose, et parce qu’il a trop chaud ou qu’il est 
fatigué, ou parce que ce qui est raconté ne lui 
convient pas, il n’apprend plus. C’est là une 
des caractéristiques de l’être humain : il n’a pas 
de volonté réelle, il n’a que des désirs. Lorsque 
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l’un de ces désirs est plus fort, il arrive à réaliser 
quelque chose, mais il est à leur merci. Chaque 
être humain a donc :

●● un centre intellectuel qui pense, raisonne, 
enregistre, calcule, combine, recherche, 
décide ;

●● un centre émotionnel qui ressent des 
émotions et des sentiments ;

●● un centre physique qui dirige tout le 
fonctionnement physique : mouvements, 
instincts, sensations issues des sens.

Ces centres lui permettent de se développer 
et de fonctionner normalement tout au long 
de sa vie, c’est-à-dire d’exister physiquement, 
de ressentir et de penser. C’est la dimension 
ordinaire de l’être humain, qui peut très 
bien vivre ainsi pendant toute une vie. De 
temps en temps, c’est l’intellect qui dirige, et 
d’autres fois, ce sont les émotions ou le corps 
physique, surtout quand nous sommes fati-
gués ou que nous avons envie de bouger. Les 
centres décident pour nous et nous nous pre-
nons pour eux - quand le corps physique est 
fatigué, tout est fatigué, et le centre intellec-
tuel ne fonctionne plus clairement. Quand 
nous sommes sous le coup d’une émotion, 
tout en nous se prend pour cette émotion...

Décider de sa vie
La Psycho-Anthropologie dit que l’être hu-
main peut vivre différemment, non plus au 
gré de cette personnalité multiple, mais à 
partir de son essence. Il peut éveiller cette 
essence, qui prend alors le gouvernement du 
reste et devient le maître de la maison. L’être 
humain qui veut aller au-delà de la personna-
lité doit se dire : "J’arrête de me prendre uni-
quement pour ce moi physique, j’arrête de 
me prendre uniquement pour ces émotions, 
ces sentiments ou ces pensées. Je suis plus 
que cela. Il existe en moi une essence cachée, 
il faut que j’aille à sa recherche".
L’être humain qui a découvert son essence 
cesse de n’être que le reflet de ses centres, 
il cesse de subir physiquement, émotion-
nellement et intellectuellement l’effet des 
influences extérieures ; il règle ses pensées, 
ses émotions, et peut-être même le fonction-
nement de son corps physique par rapport 
à son essence ; il commence à décider réel-
lement de la façon dont les influences exté-
rieures entrent dans ses centres. En d’autres 
termes, celui qui a découvert son essence 
peut décider de sa vie. Les autres ne font que 
réagir à la vie.

Il y a vingt ans, je rencontrais pour la première fois Selim 
Aïssel et je n’imaginais pas, à l’époque, que ma vie en serait 
transformée à ce point. Entrant dans l’école de Psycho-an-
thropologie pour assister à une de ses conférences, je vis 
un homme très élégant, de grande taille, portant une barbe 
taillée en pointe et ayant un regard profond et bienveillant. 
La semaine d’après, je lui parlais de mon intérêt pour la 
philosophie. Il me dit que mes propos étaient bien théo-
riques. Dans un premier temps, je restais coi, puis je fus 
secoué de l’intérieur. Cet homme, qui allait devenir mon 
maître spirituel, m’avait donné un premier choc pour me 
faire comprendre que son enseignement est avant tout une 
pratique, qui vise à développer l’état d’être pour accéder au 
bonheur ordinaire et à la réalisation spirituelle. 
Durant toutes ces années, j’ai pu vérifier que lui-même est 
en cohérence avec ce qu’il enseigne. Dans ses entretiens, à 
partir de cas concrets, il conduit l'auditeur à réfléchir à ce 
qu’est une attitude noble, comme par exemple la généro-
sité. Lui-même en est l’exemple vivant dans le quotidien 
qu'on peut partager avec lui. Il est en adéquation entre dire, 
faire et être. Il est quelqu’un d’unifié, à la différence des 
êtres humains "ordinaires", caractérisés par les divisions 
intérieures qui provoquent contradictions et incohérences.
Selim Aïssel manifeste en permanence l’amour, la compas-
sion, la joie et la sérénité qui sont selon lui, avec la clarté, 
les qualités de l’Esprit. Ce qui est remarquable, c’est qu’il 
conduit ses élèves, dans le plus grand respect du niveau 
de chacun, à vivre à partir de ces qualités et surtout à les 
manifester dans le monde. Avec une patience inébranlable, 
il répète les fondements de son enseignement en proposant 
des points de vue chaque fois différents, afin d’éclairer et de 
proposer des pratiques immédiates d’attitudes supérieures.
Ce Maître de la 4e et 5e Voies dirige une école où il forme 
des élèves, offrant ainsi la possibilité à de nombreuses per-
sonnes de s’engager dans un processus d’évolution spiri-
tuelle. Travailleur inlassable, il ne ménage sa peine ni le 
jour, ni la nuit, pour poursuivre sa mission de guide, son 
rôle de maître spirituel. Je l’ai vu alité, affaibli par une 
fièvre tenace depuis plusieurs jours, rassembler encore suf-
fisamment d’énergie pour dicter un livre afin que tout le 
précieux temps qui lui est donné de vivre soit exploité au 
mieux au service de tous. Constamment, il prend soin des 
êtres et des choses. Comme tout Maître véritable, il veille 
aux grandes choses comme aux plus petites et n’hésite pas à 
payer de sa personne. J’ai mis du temps à mesurer combien 
son action est primordiale pour rendre le monde meilleur 
en amenant chacun à être meilleur avec ses proches.
Lorsqu’on a le privilège d’approcher un tel homme, la 
métamorphose intérieure ne peut que s’opérer. Il impulse 
des forces d’évolution, donne des pistes de réflexion, in-
dique des attitudes et des exercices à pratiquer. C’est un 
être clairvoyant, un guide véritable qui fait des propositions 
concrètes de travail sur soi, mais jamais il ne manipule ou 
ne contraint. Tout coule de source, tout coule de la Source 
à travers son esprit libre et aimant.

M.G. - documentaliste

Portrait de Selim Aïssel 
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Les différents  
sens de la vie

Selim Aïssel

Un jour ou l’autre, sous une forme ou 
une autre, chacun se demande si la vie 

vaut la peine d’être vécue. Une telle question 
est de toute évidence signe d’immaturité car 
l’être humain est capable de donner un sens 
à sa vie, de nombreux sens différents, du plus 
superficiel au plus profond, du plus matériel 
au plus spirituel, sans pour autant que ce 
classement soit une échelle de valeurs : celui 
qui s’engage totalement pour sa famille n’est 
pas nécessairement à un niveau inférieur que 
celui qui s’engage pour l’humanité. C’est 
l’état d’esprit avec lequel on s’engage dans 
une cause qui montre la différence de valeur. 

1. Pas de sens, pas de but
Certains, malheureusement pour eux, 
pensent que leur vie n’a pas de sens, ne vaut 
pas la peine d’être vécue. Il est triste et dif-
ficile de vivre une vie qui n’a pas de sens, 
mais c’est là une des conséquences les plus 
directes et néfastes de notre société de (sur)
consommation, créant sans cesse de nou-
veaux besoins artificiels dont la satisfaction 
est de courte durée, donc intrinsèquement 
impossible. En même temps, cette attitude 
correspond à un stade infantile ou maladif : 
elle est le fait de personnes irresponsables 
ou névrosées, incapables de se fixer un but. 
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Le problème n’est pas qu’elles ne trouvent 
pas de sens à leur vie, mais qu’elles ne lui 
en donnent pas, parce qu’elles ne sont plus 
en contact avec leurs besoins réels, essentiels. 

2. Bien-être et plaisir
Les paragraphes 2, 3 et 4 correspondent à une 
catégorie très large d’êtres humains : ceux 
qui donnent un sens terrestre à leur vie, qui 
cherchent avant tout des plaisirs matériels : 
argent, maison, vacances, santé, sport, loisirs, 
confort, etc., c’est-à-dire l’argent, ou ce qu’on 
peut obtenir avec l’argent, y compris la gloire 
ou la renommée. Pour eux, la vie n’a de sens 
que s’ils se sentent bien physiquement. C’est 
parmi eux qu’on trouve les vrais égoïstes, qui 
ne tiennent aucun compte des autres. "Pourvu 
que j’y trouve mon avantage, moi...". On les 
repère facilement dans les soirées avec buffet…
Non seulement ce type d’êtres humains est 
très répandu aujourd’hui, mais il devient 
même typique de notre société. C’est lui 
qui dit : "Je fais ce qui me plaît" ou qui 
abandonne son conjoint tombé gravement 
malade. Je me souviens d’un individu de ce 
genre, dont l’enfant est né handicapé : il a 
divorcé parce qu’il fallait s’en occuper, se 
lever la nuit. C’est un cas extrême, mais de 
nombreuses vies, de façon moins évidente, 
ressemblent à cet extrême-là.

3. Lutte et conflit 
Entrent dans cette même catégorie des égo-
centrés, ceux dont la vie n’a de sens que 
dans le conflit, la compétition ; ils se battent 
toujours pour ou contre quelque chose ou 
quelqu’un et ils veulent être les premiers, les 
meilleurs. Non seulement ils sont, comme 
les précédents, indifférents au sort des autres, 
mais ils cherchent en plus à les écraser, à les 
éliminer, puisque leur vie n’a de sens que s’ils 
gagnent. Ils peuvent même aller jusqu’à les 
tuer puisqu’ils considèrent comme leurs enne-
mis tous ceux qui ne sont pas, ne pensent pas, 
ne font pas comme eux. Ces êtres-là veulent le 
pouvoir à tout prix. Ils sont de la race des dic-
tateurs, petits et grands, tyranneaux familiaux 
ou hommes d’état tyranniques, ne connais-
sant que leur propre volonté de puissance. Peu 
leur importe que des milliers de jeunes gens 
deviennent de la chair à canon, ce n’est pas 
leur problème... Une seule chose compte : ga-
gner, et ils se trouvent toutes sortes de bonnes 
raisons pour justifier leur position. Pour les 
politiciens, ce sera la défense de l’économie 
du pays ; pour les généraux, la défense de la 

patrie ; pour les religieux, la défense de Dieu, 
comme si Dieu avait besoin d’être défendu de 
cette manière-là !

4. Renommée et vanité
Forment le quatrième type d’êtres humains 
ceux qui ne trouvent de sens à la vie que s’ils 
sont singularisés par les autres, qu’ils soient 
enviés et admirés, ou craints et détestés : ils 
peuvent aussi bien devenir des saints que 
l’ennemi public n° 1, pourvu qu’on les re-
connaisse, qu’on sache qu’ils existent, et ils 
sont prêts à faire n’importe quoi pour cela. La 
renommée à n’importe quel prix ! On trouve 
parmi eux beaucoup de politiciens, acteurs, 
célébrités, mais à moindre échelle, vous en 
reconnaîtrez parmi vos voisins, collègues et 
parents, car c’est un type très répandu dans 
nos sociétés. 

5. Famille et couple
Certains choisissent leur couple ou leur fa-
mille pour donner un sens à leur vie. C’est 
peut-être le sens le plus communément ré-
pandu, le plus habituel : être un bon père 
ou une bonne mère de famille. Leur fonction 
est la procréation et la conservation de leur 
progéniture (en réalité, inconsciemment, de 
l’espèce). C’est là un sens naturel lié à la per-
pétuation de l’espèce humaine, en quelque 
sorte un service rendu à l’humanité. 

6. Humanitaire (espèce humaine)
Certains ont compris que le monde ne s’arrête 
pas à eux seuls, ni même à leur famille, et qu’il 
s’étend à tout être humain. On peut s’engager 
dans une cause pour de nombreuses raisons. 
Lorsqu’il s’agit d’un engagement humanitaire, 
elle devient un mode de vie. Ces gens militent 
vraiment, paient de leur personne en partant 
sur le terrain, là où ils peuvent aider de façon 
pratique et volontaire. 

7. Ecologie (Terre)
Ceux qui s’engagent au service de la Terre 
ont compris que le monde ne s’arrête pas 
aux autres êtres humains et qu’il englobe les 
mondes animal, végétal, minéral. Ils savent 
qu’une grande loi de la vie est l’interrelation, 
et de façon consciente, leur motivation est 
de préserver la vie, de permettre que l’évolu-
tion se poursuive avec le moins de souffrance 
possible pour tous les êtres, et pas seulement 
pour eux-mêmes ou pour l’humanité. Ces 
personnes sont consciemment ou incon-
sciemment poussées par des forces qui les 
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obligent à cet engagement plus écologique ; 
ce n’est pas une simple prise de conscience 
qu’il faut faire quelque chose pour l’environ-
nement comme c’est la mode actuellement 
(c’est d’ailleurs une bonne mode). C’est un 
engagement fort, un axe essentiel. 

8. Science (vérité) 
Nous entrons dans la catégorie des êtres hu-
mains qui donnent apparemment à leur vie 
un sens moins attaché à ce qui est d’ordre 
matériel. Ce sont ceux qui sont à la recherche 
d’un savoir, d’une connaissance, dont le but 
est d’apprendre ou de découvrir. Les cher-
cheurs scientifiques sont de ceux-là, ainsi que 
tous ceux qui veulent toujours savoir plus 
et considèrent la connaissance comme une 
nourriture de l’esprit.

9. Art (beauté) 
Le neuvième type recherche la beauté dans 
les êtres et les choses. C’est l’artiste pour qui 
la vie n’a de sens qu’à travers la recherche 
du beau, à travers l’art. Ces personnes vivent 
pour le beau, et essaient souvent de vivre par 
lui, même si leur idée du beau ne peut être 
que subjective. Tous les sens que les êtres 
humains donnent à leur vie sont subjectifs.

10. Religion (bonté)
Dixième catégorie : ceux qui ne peuvent 
donner de sens à leur vie que par la religion. 
Leur but est le salut. 

11. Spiritualité
Cette catégorie regroupe ceux qui donnent à 
leur vie un sens plus spirituel. L’être humain 
porte en lui tout le savoir, tout ce qui a existé 
depuis le début des temps, et il est capable 
d’y accéder en se tournant vers l’intérieur. 
Là est la véritable aventure, qui nous fait 
entrer en contact avec tout ce qui est, tout 
ce qui a été, tous ceux qui ont existé : notre 
système familial, notre système ancestral, 
nos anciennes vies. Nous pouvons remonter 
jusqu’au début des temps et même au-delà 
de ce qu’est le début des temps pour l’être 
humain, dans des dimensions qui dépassent 
complètement l’entendement humain. Voilà 
selon moi la véritable aventure, pour celui 
qui s’y engage, mais elle passe nécessairement 
à travers la découverte de qui je suis réelle-
ment : voir la réalité de ma fragmentation, 
de mes moi multiples qui essaient de s’im-
poser, qui se succèdent constamment, qui 
essaient de me faire croire qu’ils sont ce que 

je suis alors qu’ils ne sont que des aspects de 
ma personnalité. Seul celui qui arrive à être 
en contact réel avec son essence est capable 
d’avancer réellement sur le chemin de cette 
aventure véritable qu’est la spiritualité. Tous 
les autres errent d’un petit moi à un autre. 

Un chemin de libération 
et de connaissance
Le chemin spirituel s’appelle aussi un chemin 
de la libération : il faut se libérer pour qu’autre 
chose devienne possible. Celui qui est prison-
nier d’un de ses mondes, d’un de ses moi, ne 
peut pas imaginer le reste. Il est comme un 
poisson dans son bocal. On ne peut pas lui ra-
conter ce qui se passe à l’extérieur du bocal et 
encore moins à l’autre bout de l’univers. Telle 
est la situation de l’être humain tant qu’il n’a 
pas vu ses limitations et qu’il ne s’est pas déli-
vré, au moins dans la mesure nécessaire, de ses 
traits négatifs. On appelle aussi le chemin spi-
rituel un chemin de connaissance parce qu’il 
faut d’abord apprendre que quelque chose 
existe. Le monde est limité, pour chacun, par 
les connaissances qu’il a. Le mental humain 
fonctionne ainsi : s’il est dominé par la peur, il 
nie, évite et préfère oublier toute notion trop 
nouvelle, trop bizarre pour lui. Un exemple : 
les influences familiales et ancestrales qui sont 
à l’œuvre de façon continuelle, ce qui ne les 
empêche pas d’être ignorées par des millions 
de gens. La vie de l’être humain est complè-
tement façonnée par des influences dont il 
ignore jusqu’à l’existence ! 

Q : Pour revenir aux sens qu’on peut donner à sa 
vie, ces différents sens peuvent être mêlés, je suppose...
Evidemment et c’est le cas chez la majorité. 
Beaucoup de gens veillent à leur bien-être 
personnel, aiment leur famille, ont pour habi-
tude de se battre avec les autres et même de les 
écraser un peu de temps en temps, attachent 
beaucoup d’importance à ce que les voisins 
disent d’eux, lisent des ouvrages scientifiques 
ou littéraires, achètent des reproductions 
d’œuvres d’art et, en plus, vont à l’office reli-
gieux chaque semaine... Mais ce n’est pas là ce 
que j’entends par "donner un sens à sa vie". 
Donner un sens à sa vie, c’est s’engager plei-
nement dans une direction, et ceci se constate 
au niveau du temps, de l’énergie, des efforts, 
de l’argent peut-être, des pensées, etc., qu’on 
y consacre. C’est un but qu’on se fixe et on 
prend les moyens pour l’atteindre.

Les différents sens de la vie
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Fixer un but  
et se donner les moyens
Pour atteindre un but, il faut toujours mettre 
en œuvre les principes qui correspondent à 
ce but et suivre les lois de fonctionnement 
qui y mènent. Il faut donc d’abord connaître 
ces lois, puis les comprendre et surtout les 
appliquer, sous peine de rater son but.
Parmi les principes à mettre en œuvre, cer-
tains sont en opposition avec les principes 
directeurs d’autres buts. La sagesse populaire 
dit à juste titre qu’on ne peut pas servir deux 
maîtres à la fois. On ne peut pas poursuivre à 
la fois le supérieur et l’inférieur, le spirituel et 
le matériel. Ceci n’empêche pas de vivre l’un 
et l’autre, mais quant au sens premier qu’on 
veut donner à sa vie, il faut choisir. Mais c’est 
difficile parce qu’un de nos petits moi aime-
rait être un peu religieux par exemple, mais 
aussitôt, un autre moi pense : "À condition 
que ça ne me fasse pas perdre trop d’argent, 
que ça ne me coûte pas trop cher", etc.

Les sens inférieurs : 
voués à l’échec
Q : La psycho-anthropologie parle de trois types 
d’êtres humains : physique, émotionnel, intellec-
tuel. Le sens qu’on donne à sa vie est-il en relation 
avec le type auquel on appartient ?
Oui, un type très physique recherchera plutôt 
le bien-être, un type guerrier sera davantage 
dans la lutte. Même le signe astrologique est 
porteur de cette tendance : le Taureau corres-
pond au bien-être matériel, le Bélier a besoin 
de se battre, on dit que le Poisson est mys-
tique, etc. Chaque signe a sa particularité. Cer-
taines femmes sont nées pour être de bonnes 
mères de famille, d’autres pour faire carrière. 
L’ennui, avec les buts "terrestres", c’est qu’on 
n’atteint jamais rien de définitif. Les enfants 
partent ou ne réalisent pas les espoirs qu’on 
avait mis en eux. Le bien-être a un temps, puis 
on vieillit ou on est atteint de maladie. Ceux 
qui courent après l’argent ont beau amasser, 
ils n’en sont généralement pas plus heureux. 
Ceux qui cherchent la victoire tombent un 
jour sur plus fort qu’eux et connaissent la 
défaite. La réalité humaine est telle qu’on 
perd tôt ou tard ce pour quoi on vivait, et 
la vie perd son sens. De toute façon, la mort 
l’emporte toujours, c’est-à-dire que ces quêtes 
sont condamnées à l’échec. Bizarrement, dans 
notre société, la plupart des gens admirent les 
types que nous avons classés ici en n° 2, 3 et 4. 
Pourtant, ces types sont souvent représentatifs 

d’attitudes pathologiques, malsaines, parfois 
même criminelles. Ces gens finissent par se 
nuire à eux-mêmes et à la société. 
Certains essaient de donner à leur vie un sens 
selon eux supérieur, mais qui est très souvent 
dégénéré parce qu’il s’y mêle des éléments 
inférieurs : recherche de l’argent, du pouvoir, 
de la renommée... Certes, le type du vrai 
chercheur, dont la vie est entièrement consa-
crée à la recherche scientifique, existe encore, 
mais la plupart des chercheurs sont plutôt des 
techniciens plus doués ou qui ont fait plus 
d’études que les autres, et surtout, comme la 
recherche est très onéreuse, elle dépend des 
données économiques, et les chercheurs ne 
peuvent plus chercher réellement librement : 
ils cherchent ce qu’on leur dit de chercher. 
Pis encore, les critères sont parfois politiques. 
Le but est perverti par les types inférieurs.

Q : Le sort des artistes n’est guère meilleur...
Oui, et c’est tout le problème de la pureté 
perdue de l’art. L’art pur est l’art objectif, 
dont la beauté s’impose indépendamment 
de la culture qu’on possède, de l’éducation 
qu’on a reçue, de l’âge qu’on a... Il ressemble 
un peu à un coucher de soleil dont tout le 
monde reconnaît la beauté. L’art est devenu 
très superficiel, il ne naît plus de l’éveil inté-
rieur et profond à la beauté. Les techniciens 
de l’art se multiplient et le commerce de l’art 
fleurit, mais avec de bien piètres fleurs !
Dans le monde de la religion, c’est pire 
encore, parce que ceux qui auraient cette 
dimension religieuse en eux sont pervertis 
par les organisations religieuses elles-mêmes. 
Chacune prétend que son Dieu est le seul 
vrai et l’on excommunie tous les autres en 
les traitant d’infidèles et de païens, dans la 
plus grande intolérance. Mais il y a pire : le 
fanatisme. Lorsqu’elles deviennent une idéo-
logie dominante, qu’elles ont le pouvoir ou 
qu’elles arrivent à influencer les pouvoirs en 
place, les religions maintiennent leurs fidèles 
dans l’ignorance en les menaçant des feux de 
l’enfer pour les infantiliser. Cette pression a 
de moins en moins d’effet aujourd’hui, mais 
le système continue à fonctionner parce que 
les gens se laissent facilement culpabiliser : 
ils ont été éduqués à la culpabilité. À plus 
grande échelle, on utilise les guerres de reli-
gion ou l’inquisition, on persécute et on 
torture physiquement ou moralement. Les 
religions sont en contradiction flagrante avec 
les enseignements dont elles sont issues, que 
ce soit celui de Moïse, de Jésus, de Bouddha, 
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de Mahomet ou d’autres. Elles ne peuvent 
plus conduire leurs adeptes à ce qu’elles pro-
mettent : le salut. Dans la haine, il n’y a pas 
de salut. Dans l’intolérance et l’irrespect des 
autres, il n’y a pas de salut.

Se donner un but supérieur
Q : Il y a malgré tout les saints et les mystiques...
En effet, parfois au sein de ces religions, mais 
parfois en dehors d’elles, s’élève quelqu’un de 
différent, qui démasque les abus de pouvoir, 
l’hypocrisie et l’erreur. Ce sont ceux qu’on 
appelle les mystiques des religions : gnos-
tiques chrétiens, soufis de l’islam, moines 
zen du bouddhisme. Ceux-là sont différents 
et font partie d’une autre catégorie, ceux dont 
la vie n’a de sens que par le chemin intérieur 
dont le but est l’éveil, c’est-à-dire la percep-
tion de la réalité, de la vérité. Cet éveil, qui 
est vérité et liberté, exige de démasquer tout 
ce qui est faux dans tous les autres sens qu’on 
peut donner à la vie et nécessite de se libérer 
de tous les conditionnements.
Mais ceux-là aussi sont persécutés, et en gé-
néral par les religions elles-mêmes, à cause de 
leur différence et parce qu’ils ne s’en tiennent 
pas à la volonté superficielle du monde reli-
gieux. Ces êtres différents veulent dévelop-
per l’élément réellement supérieur dans l’être 
humain, celui qui le débarrasse de tout ce qui 
est création humaine ou falsification.

Q : Donner ce but à sa vie exclut-il tout le reste ?
Celui qui veut donner un sens supérieur à sa 
vie ne rejette pas le reste, mais il en recon-
naît les limites. Comprenez bien : il n’est en 
opposition avec rien de ce qui est vrai dans 
le reste. C’est pourquoi il peut être un bon 
père ou une bonne mère de famille, être 
engagé dans une forme de lutte sociale, être 
quelqu’un dont on parle ; il peut aimer l’art 
ou la recherche scientifique, ou appartenir à 
une religion. En même temps, il en connait 
les limites et veut aller au-delà. C’est cela, le 
chemin spirituel. Cet être-là ne sera pas sans 
cesse tiraillé : un jour dans la direction de 
l’argent, le lendemain par ce que les autres 
vont penser de lui, ou encore dans la direc-
tion de son âme qui veut s’élever. Il a mis 
son chemin au-dessus de tout et peut vivre ce 
qui est inférieur sans tiraillements, mais parce 
qu’il en comprend les limites, il ne peut plus 
le prendre totalement au sérieux et en tout 
cas, il ne le prend jamais au tragique. Il com-
prend qu’un jour, la famille se disperse et que 

ce n’est pas un drame, c’est dans la nature des 
choses ; il comprend qu’on peut vivre dans 
un certain confort et avoir ensuite des revers 
de fortune, qu’on peut être en bonne santé et 
soudain tomber malade, et que ce qu’il y a de 
mieux à faire alors, c’est d’accepter sans rajou-
ter de plaintes. Il comprend que les autres ont 
une image de nous et que nous donnons une 
image de nous-même, et que nous sommes 
ainsi toujours dans une fausse réalité, une 
fausse relation avec les autres, que cela fait par-
tie de la vie jusqu’à ce que chacun arrive à être 
vraiment lui-même. Il comprend aussi qu’il 
faut parfois se battre avec ceux qui se croient 
nos ennemis, quelquefois même avec ceux qui 
se disent des amis. Il comprend qu’il faut ac-
quérir des connaissances et que plus on en a, 
mieux c’est, qu’il faut chercher toutes les ma-
nifestations de la beauté, cette force créatrice 
des mondes, et qu’il faut, comme le proposent 
les religions, être relié à un niveau supérieur ; 
il sait enfin que tant qu’on vit dans sa person-
nalité superficielle, ce ne peut être que de fa-
çon très imparfaite... Celui qui donne un sens 
supérieur à sa vie connaît les aspects positifs 
des autres sens, mais connaissant leurs limites, 
il veut se situer au-dessus pour découvrir une 
vérité supérieure.

Q : De façon concrète, comment s’y prend-il ?
Il suit les règles de fonctionnement corres-
pondant au but supérieur qu’il veut atteindre, 
et pour cela, il lui faut non seulement com-
prendre comment fonctionne l’être humain, 
mais comprendre aussi les lois qui régissent 
les mondes. Si les lois qui régissent ce qui est 
de nature inférieure sont bien connues, il faut, 
pour ce qui est des mondes supérieurs, aller à 
la recherche de principes qui dépassent tout ce 
qu’on peut connaître. C’est pour cette raison 
qu’une école est nécessaire, que des instruc-
teurs sont nécessaires. Sans eux, rien n’est pos-
sible, l’homme continue à errer avec sa nostal-
gie de quelque chose de plus élevé. 
Tel est le choix proposé à l’être humain : il 
peut décider du but qu’il veut servir, du sens 
qu’il donne à sa vie. Vous pouvez décider 
que la vie n’a pas de sens et rester névrosé ou 
à l’état infantile. Vous pouvez choisir d’être 
un bon père ou une bonne mère de famille : 
vous servirez alors à la survie de l’espèce 
et à la production de l’énergie nécessaire à 
l’ensemble de la vie organique. Vous pouvez 
décider de ne vivre que pour vous, pour votre 
propre bien-être, et en utilisant les autres. 
Vous pouvez continuer à accorder une 

Les différents sens de la vie
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importance primordiale à ce que les autres 
pensent et disent de vous, ou vous battre 
pour vous montrer toujours le meilleur et le 
plus fort. Ou bien, parce que vous n’êtes pas 
matérialiste et que tout ceci a pour vous peu 
d’importance, vous pouvez vous lancer de fa-
çon effrénée dans la recherche ou l’invention 

en installant un laboratoire dans votre cave 
ou votre grenier. Ou encore, vous pouvez 
devenir peintre, sculpteur ou chanteur... ou 
un saint ou une sainte... Vous pouvez aussi 
décider de suivre un chemin spirituel, partir 
à la rencontre de l’esprit que vous êtes réelle-
ment et réaliser ainsi votre véritable nature.

J’ai rencontré le regard bleu de S.A. pour la 
première fois en 1997. C’était sur le seuil de 
l’Ecole de P.A. Ce jour-là, j’étais simplement 
une visiteuse, j’accompagnais un ami qui 
résidait sur place. S.A. m’a accueillie en me 
disant : "Soyez la bienvenue". A l'époque, je 
ne savais pas ce qu’était un maître spirituel, 
ou bien les représentations que je m’en faisais 
étaient fausses. Quelques semaines après cette 
première rencontre, j’ai décidé de suivre l’en-
seignement de S.A. J’ai d’abord découvert qu’il 
transmettait un Enseignement dont la vérité 
résonnait en moi. Quand il parlait de la nature 
humaine, j’avais l’impression qu’il parlait de 
moi ! J’ai commencé à prendre conscience 
de mes fonctionnements intérieurs, de mes 
limitations, et à perdre toutes les illusions que 
j’avais sur moi-même. Au fur et à mesure que 
je l’écoutais, mon étonnement a grandi. Il pou-
vait répondre à n'importe quelle question et il 
pouvait parler de tout : du passé, du présent et 
du futur, de la souffrance et du bonheur, de 
la vie et de la mort, de l’infiniment petit et de 
l’infiniment grand, de ce qui se passe sur terre 
et dans d’autres mondes. De plus, à travers ses 
paroles et ses actes, c'était la première fois que 
je voyais quelqu’un qui incarnait véritable-
ment un enseignement spirituel, avec sagesse 
et amour, dans le respect de tout et de tous. 
J’ai commencé à réaliser que je me trouvais 
en présence de l’un de ces "hommes remar-
quables" dont parlait Gurdjieff. Et j’ai compris 
encore bien au-delà après avoir lu "La vie et la 
mission de Christian Rose-Croix", de Rudolf 
Steiner, et d'autres ouvrages traitant de l'éco-
nomie spirituelle et du rôle des grands guides 
de l'humanité dans l'évolution humaine et 
cosmique.
Au fil des années, j’ai reconnu la grandeur 
de l’enseignement de S.A. et de l’esprit qui 
l’habite. En même temps, je suis descendue 
dans mes profondeurs, dans la réalité et les 
difficultés du travail spirituel intérieur sur 
une voie abrupte… l’ego n’aime pas ça ! J’ai 

expérimenté que la relation directe avec un 
maître spirituel vivant n’est pas un long fleuve 
tranquille. Il y a quelques années, quand S.A. 
m’a mise face à moi-même et certaines de mes 
problématiques, j’ai eu l’impression de vivre 
l’épreuve du Feu. Cela fait maintenant dix-
sept ans que je suis son élève. J’ai vu évoluer 
son enseignement et son Ecole, et j'ai toujours 
la sensation d’être dans un espace extraordi-
naire. Je suis toujours impressionnée par la 
clarté de son enseignement et par sa patience 
infinie. Quel que soit le nombre d'élèves pré-
sents autour de lui, dix ou quatre cents, an-
ciens ou nouveaux, jeunes ou vieux, quelles 
que soient leurs différences de culture ou de 
religion, il sait s'adresser à la fois à tous et à 
chacun. Chacun comprend et reçoit selon son 
niveau d’être et de compréhension. Il a donné 
des milliers d’entretiens. Certaines questions 
lui ont été posées des centaines de fois ! Il dit 
toujours les mêmes choses, mais ce n’est ja-
mais la même chose ! C’est toujours neuf. Par-
fois, j'ai soudain l’impression que j'entends et 
que je comprends comme si c’était la première 
fois, à un niveau différent. Et je suis toujours 
admirative devant la façon dont il rassemble 
et déploie les énergies pour réaliser des pro-
jets. C’est toujours avec puissance, justesse et 
créativité et les résultats sont extraordinaires. 
Quand j’ai rencontré S.A., son Ecole était ni-
chée dans un petit coin de l’Est de la France. 
Aujourd’hui, l’enseignement de la P.A. est 
présent dans de nombreux pays d’Europe et 
sur plusieurs continents !
J’ai longtemps pensé que ma rencontre avec 
un Maître vivant avait changé ma vie, en me 
conduisant à une meilleure connaissance de 
moi-même, des autres et du monde, en me 
permettant une meilleure compréhension du 
sens de ma vie et de ma place dans l’humanité.
Aujourd’hui, je pense que c’est la rencontre 
la plus précieuse de ma vie, car je sais qu’elle 
peut aussi changer ma mort…

M.A. – cadre supérieur

Selim Aïssel,un Maître vivant aujourd'hui
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Du savoir à l’être
Les grandes connaissances transmises par 
la Psycho-Anthropologie nous permettent 
de mieux nous comprendre, de mieux 
nous connaître, et de mieux comprendre et 
connaître les autres et le monde. Cependant, 
la proposition est non seulement de chercher 
à comprendre intellectuellement ces ensei-
gnements, mais de les mettre en pratique, de 
les incarner, et ceci présuppose de pouvoir 
entrer dans le flux de ce qu’ils représentent. 
Pour cela, il est intéressant de se remémorer 
régulièrement les notions fondamentales 
qu’il est nécessaire d’intégrer avant de pou-
voir réellement saisir non seulement l’esprit 
de la Psycho-Anthropologie, mais aussi le 
caractère tout à fait extraordinaire de ces 
connaissances. Alors, peu à peu, au fil de 
la compréhension réelle et de la pratique 
authentique, ce "savoir" se transforme peu à 
peu en "être".

Les différents états 
de conscience
Force est de constater que beaucoup (la 
majorité ?) de ceux qui s’intéressent à la spi-
ritualité n’avancent pas réellement sur leur 
chemin d’évolution. Pourquoi, alors même 
qu’ils sont réellement intéressés et authen-
tiquement engagés dans leur quête ? Parce 
qu’ils entrent en contact avec la dimension 
de l’esprit comme ils entrent en contact 
avec n’importe quel autre domaine de leur 
vie, alors que l’étude spirituelle requiert la 
connaissance et la mise en œuvre de moyens 
adaptés. Vouloir aborder, comprendre, ana-
lyser, investiguer, voire même critiquer le 
spirituel comme on le ferait de n’importe 
quel autre sujet d’étude ne peut mener qu’à 
l’échec, à la non-compréhension de ce qu’est 
véritablement un chemin spirituel. Un che-
min spirituel est un chemin de dévoilement 
de l’esprit que l’on est réellement. Or, pour 
réellement comprendre le monde de l’esprit, 
il faut quelques préalables et c’est pourquoi 
nous allons revenir à l’une des notions de 
base de la Psycho-Anthropologie, à savoir : 
les différents états de conscience. Tout ce 
que nous allons en dire peut paraître a priori 
très simple, mais il faudra entrer en profon-
deur dans ce que signifient réellement ces 
informations. 

Le dormeur
Imaginons pour commencer une personne 
allongée devant nous et en train de dormir. 
Ce qui caractérise un dormeur, c’est qu’il 
n’est pas en contact avec le monde extérieur, 
il n’est en contact qu’avec son propre monde 
de sommeil et de rêve, isolé dans son monde. 
Il est coupé de notre monde parce qu’il n’est 
plus conscient de ce que lui transmettent ses 
organes des sens. Il ne peut donc pas appré-
hender la réalité comme nous, qui sommes 
dans ce qu’on appelle la conscience de veille, 
réveillés, ouverts à ce qui nous entoure et que 
nous percevons par tous nos sens. (Soit dit en 
passant, la position allongée - ou même sim-
plement avachie - incite tout naturellement 
à partir dans le monde du sommeil, dans la 
conscience de rêve. Pour rester réveillé, une 
bonne position est donc toujours, même si 
nous ne sommes pas debout, de nous redres-
ser et d’avoir le dos droit). 

Les neuf sens
Lorsque nous sommes dans la conscience 
de veille, nous sommes en contact avec la 
réalité qui nous entoure grâce et à travers 
les organes des sens, qui nous permettent de 
percevoir la réalité matérielle, que ce soit la 
matière inanimée (les objets) ou minérale, 
la matière végétale (les plantes), la matière 
animale ou la matière humaine, c’est-à-
dire le corps physique. Dans cet état de 
conscience, nous sommes en contact avec 
la matière par les yeux, les oreilles, le nez, la 
peau… ou plutôt la vue, l’ouïe, le toucher, 
le goût et l’odorat, les cinq sens dont nous 
parle la science. Mais nous entrons égale-
ment en contact avec cette réalité matérielle 
avec quatre autres sens, dont nous parlait 
déjà l’anthroposophie de Rudolf Steiner : le 
sens de la chaleur (différent du sens du tou-
cher, il nous renseigne sur la température, le 
chaud et le froid ambiants et intérieurs) ; le 
sens du mouvement (il nous met en contact 
avec le mouvement de notre corps) ; le 
sens de la vie (c’est grâce à lui que nous 
savons si nous sommes en bonne santé ou 
non, et vous savez bien que parfois, vous 
n’avez pas besoin de prendre votre tempé-
rature, par exemple, pour savoir que vous 
êtes malade) ; le sens de l’équilibre (il vous 
renseigne sur votre position dans l’espace, et 
quand il est perturbé, vous avez des difficul-
tés à tenir debout). 

Selim Aïssel
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Ces neuf sens nous permettent d’appréhen-
der la réalité matérielle, aussi bien la réalité 
de notre propre corps physique que la réalité 
extérieure.

La conscience psychique
À partir de cet état ou cette conscience de 
veille, qui nous permet d’être là, éveillés et 
ouverts à la réalité qui nous entoure, nous 
pouvons voir, entendre, toucher, goûter, sen-
tir : mais si nous n’entrons en contact avec 
les autres qu’à partir de nos organes des sens, 
nous entrons en réalité en contact avec eux 
uniquement comme des objets, des êtres seu-
lement physiques. Pour entrer en contact de 
façon différente (émotionnellement et intel-
lectuellement) avec un autre être humain, il 
nous faut une autre conscience, qui a éga-
lement des sens spécifiques. C’est par ces 
sens-là que, lorsque nous sommes en rela-
tion avec d’autres, nous pouvons percevoir 
leur monde intérieur, capter leurs pensées et 
percevoir leurs émotions à partir de ce qu’ils 
expriment verbalement ou non verbalement. 
Mais ce ne sont pas les neuf sens que nous 
venons d’énumérer qui nous donnent cette 
possibilité de percevoir la vie intérieure de 
quelqu’un d’autre. 

Trois autres sens 
Pour entrer en contact avec le monde inté-
rieur de l’autre, il nous faut des sens parti-
culiers, qui nous permettent d’entrer dans 
ce que nous avons appelé la conscience 
psychique ou psychologique, différente de 
la conscience ordinaire qui, elle, ne nous 
permet de capter que la réalité matérielle 
extérieure. La conscience psychique permet 
d’appréhender la réalité intérieure, d’un 
autre ou de soi-même. Quels sont les sens 
qui le permettent ? Tout d’abord, le sens de 
la parole, qui permet de reconnaître certains 
sons comme un langage humain, même en 
ne comprenant rien de ce qui est dit. Lorsque 
j’entends certains d’entre vous parler russe, 
arabe ou portugais, je ne comprends pas ce 
que vous dites, mais je reconnais qu’il s’agit 
d’un langage, je sais que je suis en contact 
auditif avec une langue. Ce qui nous permet 
d’appréhender ensuite la signification de la 
langue, la signification des mots, de com-
prendre ce que nous dit l’autre, c’est ce que 
Rudolf Steiner appelait le sens de la pensée. 
Dans ce même cadre, un autre sens nécessaire 
pour se situer dans la conscience psychique 
est le sens du moi d’autrui, pour reprendre 
là aussi la terminologie de R. Steiner. Quand 
je parle à quelqu’un ou même quand je suis 
simplement en contact avec quelqu’un par le 
regard, il y a en moi un sens qui me permet 
d’appréhender, à partir de mon moi, le moi 
de l’autre ; de reconnaître qu’il y a là, en face 
de moi, un autre moi. 
Ainsi, ce sont des sens spécifiques qui nous 
permettent d’appréhender la réalité intérieure 
des autres. Encore une fois, si je n’appré-
hende les êtres humains qu’à partir de la vue, 
de l’ouïe, de l’odorat, du toucher et du goût, 
je ne suis en contact qu’avec leur réalité maté-
rielle, et c’est là par exemple que des femmes 
vont se plaindre qu’elles ne sont pour leur 
partenaire que des objets sexuels, ou que des 
salariés vont se plaindre de n’être perçus que 
comme des pions et jaugés uniquement selon 
leur degré de productivité et d’utilité pour 
l’entreprise. Les gens ont l’impression d’être 
des objets (les autres ne se soucient pas de ce 
qu’ils pensent ou ressentent) lorsqu’on ne les 
considère qu’à partir des cinq sens matériels. 
Si nous ne tenons pas compte de la réalité in-
térieure de l’autre, nous sommes par rapport 
au monde ou à la conscience psychique dans 
le même état que ce rêveur par rapport au 
monde matériel, c’est un monde qui n’existe 

Comment appréhender le spirituel
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pas ! Ainsi, la réalité intérieure de l’autre, la 
dimension psychologique de ses émotions et 
de ses pensées, n’est perceptible que par les 
sens adéquats correspondant à la conscience 
psychique, et quand cette conscience s’éveille 
en nous, le plus important n’est pas ce que 
nous percevons de l’autre extérieurement, 
mais bien évidemment sa réalité intérieure. 
C’est elle qui nous met en contact avec ce 
qu’il est réellement, au-delà de son apparence 
physique. Avec la conscience psychique, on 
entre en relation avec la dimension humaine 
de celui qui est en face de nous. De même 
que le dormeur, qui est enfermé dans son 
monde de rêve, doit se réveiller pour avoir un 
contact avec la réalité matérielle, celui qui est 
seulement éveillé à la réalité matérielle doit 
éveiller sa conscience psychique pour avoir 
accès au monde intérieur de l’autre. Pour cer-
tains, ce n’est pas facile ; certains ne veulent 
même pas avoir accès au monde intérieur des 
autres et préfèrent s’en tenir à la réalité exté-
rieure. Mais si nous nous en tenons à la réa-
lité extérieure de l’autre, nous sommes dans 
la situation du rêveur qui ne sait pas ce qui se 
passe autour de lui. S’il se réveille et continue 
à croire que ce qu’il rêvait est la réalité, on le 
prendra pour un fou, parce qu’il se compor-
tera de manière tout à fait inadéquate, n’est-
ce pas ? Mais il en va de même lorsque nous 
ne voulons pas être en contact avec le monde 
intérieur de ceux qui nous entourent ! Nous 
sommes tout aussi inadéquats quant à la per-
ception réelle de qui est l’autre.

La conscience spirituelle
Si la conscience psychologique est adap-
tée au monde du psychisme humain, cette 
conscience est tout à fait inadaptée au monde 
spirituel, à son investigation, à son étude, à 
sa compréhension, à son observation. Il y 
faut une autre conscience, qu’on appelle la 
conscience spirituelle. Pour comprendre un 
peu mieux, disons que la conscience psy-
chique est de même nature que le psychisme, 
c’est-à-dire les pensées, les émotions, les sen-
timents. Nous pouvons dire de même que 
la conscience spirituelle est de même nature 
que l’Esprit. 
Imaginez un individu qui sait être réveillé, qui 
sait écouter, regarder, percevoir avec tous ses 
sens, qui a éveillé sa conscience psychique, 
qui est peut-être même un fin psychologue, 
qui sait appréhender les pensées et les émo-
tions de l’autre, qui est peut-être aussi un 

penseur génial. Va-t-il pour autant pouvoir 
appréhender le monde spirituel ? Beaucoup 
de gens pensent que oui. Beaucoup de gens 
croient qu’il suffit de savoir penser, qu’il suf-
fit d’être conscient de son monde des émo-
tions pour appréhender le monde spirituel. 
C’est faux. Pour percevoir cette réalité-là, il 
faut connaître la nature de l’Esprit et avoir 
éveillé d’autres sens, s’être éveillé à une autre 
conscience, permettant d’entrer en contact 
avec ce monde.

Les qualités de l’Esprit
De quoi est fait l’esprit, puisque notre 
conscience spirituelle ne peut qu’être de 
même nature que l’Esprit ? L’esprit est fait de 
substances, de qualités. L’une de ces quali-
tés ou substances est la clarté, une clarté sans 
limites de temps et d’espace. C’est la raison 
pour laquelle on parle souvent du vide dans 
lequel peut entrer la lumière de l’esprit, l’illu-
mination. 
Une autre qualité de l’Esprit est qu’il inclut 
tout, il accepte tout ; et quelle est, en nous, 
cette grande force d’inclusion et d’accepta-
tion de tout et tous ? L’amour. L’amour est 
cette grande qualité capable de tout accep-
ter comme c’est, sans rien rejeter. L’amour 
est une deuxième qualité de l’esprit, une 
troisième étant la compassion (qui est un 
des aspects de l’amour), une autre étant la 
joie et une autre encore la sérénité. Mais si 
l’on en reste pour le moment à la clarté et 
à l’amour, on peut déjà comprendre à quel 
point la conscience spirituelle est presque à 
l’opposé de la conscience psychique. Pour-
quoi ? La conscience spirituelle inclut tout ; 
la conscience psychique analyse, classe, li-
mite, enferme. Elle ne réunit pas : elle sépare. 
Au niveau de la pensée, en particulier, elle 
n’est pas inclusive du tout ; elle est même 
séparative : c’est la pensée qui nous mène au 
conflit. Au niveau émotionnel, la conscience 
psychique est loin de l’amour qui inclut tout 
et tous : ce sont toutes ces émotions qui nous 
agitent, ces débordements émotionnels où 
rien n’est clair, qui nous emportent, qui font 
que nous sommes parfois dans l’amour et 
parfois dans la haine, dans le rejet et le non-
amour. L’amour spirituel n’a rien à voir avec 
le débordement émotionnel des amours ha-
bituelles pour les êtres ou les choses, même si 
ces amours sont comme un reflet lointain de 
l’amour spirituel. Ceci pour expliquer qu’il 



24

est impossible de confondre conscience psy-
chique et conscience spirituelle. 

S’éveiller au monde de l’Esprit
Pour comprendre la dimension spirituelle 
de l’homme et du monde, donc pour com-
prendre aussi la Psycho-Anthropologie, on 
ne peut être ni au niveau de la conscience 
de rêve (et qui est cette conscience d’illu-
sion dans laquelle sont la majorité des 
êtres humains), ni au niveau de la simple 
conscience matérielle, ni même au niveau 
de la conscience psychique. Tout comme 
l’homme qui dort doit d’abord se réveiller, 
éveiller sa conscience de veille, avant de 
pouvoir appréhender le monde matériel, 
l’homme doit d’abord éveiller sa conscience 
spirituelle avant de pouvoir appréhender le 
monde de l’Esprit. On ne peut appréhender 
ce monde qu’à partir de la conscience spiri-
tuelle. S’il vous manque un des ingrédients 
que sont les qualités de l’Esprit que nous 
avons citées (clarté, amour, compassion, joie 
et sérénité), votre conscience spirituelle n’est 
pas éveillée et il vous est tout à fait impos-
sible d’entrer réellement en contact avec 
l’Esprit ou le spirituel.

Les sens spirituels
Ceci veut dire que ces qualités de l’Esprit 
sont aussi les sens avec lesquels on peut abor-
der le monde spirituel. Comprenez bien : les 
qualités de l’Esprit sont les sens qui nous per-
mettent de nous éveiller à la réalité spirituelle. 
Ceci veut dire qu’il faut incarner, mettre en 
œuvre les qualités de l’Esprit. On ne peut pas 
attendre que l’amour, la compassion, la joie, 
la sérénité et la clarté nous tombent dessus : 
nous devons éveiller en nous ces cinq sens, 
qui sont à la fois les qualités du spirituel et 
les moyens pour nous d’accéder au spirituel. 
Chaque fois que nous sommes dans les qua-
lités de l’Esprit, nous éveillons les sens qui 
nous permettent d’entrer en contact avec 
l’Esprit. 

Un apprentissage
Nous pouvons apprendre à entrer en contact 
avec le monde matériel : apprendre à bien re-
garder, à regarder plus finement, puisque cer-
tains d’entre nous ne voient pas grand-chose. 
Nous pouvons également apprendre à en-
tendre de mieux en mieux : certains entendent 
seulement des sons, d’autres entendent la 

musique dans les sons. De même, nous pou-
vons apprendre à entrer toujours mieux en 
contact avec la réalité spirituelle. Pour cela, il 
nous faut vivre de plus en plus à partir de ces 
sens que sont les qualités de l’Esprit : l’amour, 
la compassion, la joie et la sérénité, dans la 
clarté. Il nous faut affiner ces sens tout comme 
nous pouvons affiner nos sens physiques ordi-
naires. Pour commencer, il s’agit déjà d’en po-
ser l’intention, de prendre la décision de vivre 
à partir de ces qualités. Beaucoup de gens 
pensent être dans une démarche spirituelle, 
mais ils ne font que la penser… ou la rêver ! 
Ils ont peut-être beaucoup de connaissances, 
ils pratiquent peut-être beaucoup d’exercices, 
ils font peut-être même de très belles médita-
tions. Ou bien ils abordent le spirituel à partir 
de l’émotionnel : c’est beau, c’est grand, c’est 
chaleureux. Mais ils ne manifestent pas dans 
leurs relations aux autres les qualités de l’Es-
prit, donc ils ne sont pas dans la conscience 
spirituelle qui permet d’appréhender réelle-
ment l’Esprit. Même ceux qui ont un inté-
rêt véritable pour le spirituel restent souvent 
dans des théories et/ou des illusions, dans un 
intellectualisme et/ou un émotionnalisme spi-
rituel. Ils ne pourront jamais entrer en contact 
avec leur esprit ni avec l’Esprit. 

Qui peut le plus, peut le moins
À quoi remarque-t-on qu’une personne vit à 
partir de la conscience spirituelle, qui est le 
niveau de conscience humaine le plus élevé ? 
Ceux qui vivent à partir de cette conscience 
doivent forcément connaître les niveaux en-
dessous. Qui peut le plus, peut le moins. Ce 
sont des personnes qui sont en prise avec la 
réalité quotidienne, donc tout à fait connec-
tées au monde matériel terrestre et non pas 
perdues dans le monde luciférien de l’illu-
sion et du rêve. Ce sont en même temps des 
personnes qui sont présentes au monde inté-
rieur des autres, ouvertes aux autres et non 
pas coupées des autres, ouvertes à la réalité 
des autres. En même temps, elles incarnent 
les qualités de l’Esprit. Elles entrent en rela-
tion avec les autres à partir de l’amour, ce 
qui ne veut pas dire qu’elles le ressentent 
de manière naturelle, mais elles travaillent 
cette ouverture, cette acceptation. Elles sont 
non pas dans la critique ou le jugement, 
mais dans la compassion vis-à-vis des limites 
et des faiblesses des autres. Même si elles 
ne l’ont pas au départ, elles recherchent et 
cultivent l’enthousiasme pour chaque mo-
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ment qui se présente : parce que le moment 
que nous vivons, ici, maintenant, d’instant 
en instant, est un moment précieux, unique, 
qui ne reviendra jamais plus. Lorsqu’on a 
cette conscience, on peut toujours cultiver 
l’enthousiasme pour ce qu’on est en train de 
vivre : pour en profiter lorsque c’est agréable 
et pour le traverser sereinement ou joyeu-
sement lorsque c’est désagréable ou dou-
loureux, parce qu’on sait qu’on est pour le 
moins en train de compenser un mal qu’on 
a pensé, dit ou fait dans le passé. De même, 
on peut aussi toujours rechercher et cultiver 
la sérénité, même lorsqu’on est d’un naturel 
plutôt anxieux. Voilà ce que fait celui qui 
veut accéder à la conscience spirituelle, et il 
le fait nécessairement à partir de la présence. 

Des pistes concrètes
On ne peut être dans cet amour, cette joie, 
cette sérénité, qu’en cultivant l’attention 
consciente dans la présence. Lorsque vous 
n’êtes pas dans la présence, vous n’êtes pas là, 
vous êtes endormi, vous n’êtes même pas au 
niveau de la conscience psychique puisque 
vous ne pouvez même pas vous rendre 
compte de ce qui vous touche et de ce qui 
ne vous touche pas. Pour cultiver la présence 
et entrer dans l’état de conscience qui permet 
d’incarner les qualités de l’Esprit, un moyen 
est de faire le vide intérieurement. Si vous 
êtes ici, par exemple, mais préoccupé par un 
problème, si vous pensez à votre enfant, votre 
conjoint, votre situation professionnelle ou 
financière, vous n’êtes pas dans la présence et 
vous ne pouvez pas être en contact avec l’Es-
prit. Pour que l’Esprit vienne, il faut lui faire 
une place, lui donner un espace en soi. Donc 
il y a des moyens pour arriver à la conscience 
spirituelle et à la perception de l’Esprit, au 
contact avec l’Esprit. Ce ne sont pas des 
théories fumeuses, ni des rêveries émotion-
nelles. Ce sont des pistes concrètes, acces-
sibles à chacun, mais par l’effort, parce que 
cette conscience-là n’est pas naturelle pour 
l’être humain. À notre époque, la conscience 
naturelle de l’être humain est bien sûr la 
conscience matérielle, mais aussi et surtout la 
conscience psychique. Notre époque ne met-
elle pas le psychologique à toutes les sauces ? 
Tout est vu à travers le psychologique, même 
les douleurs du corps, qui sont psychoso-
matiques. Mais ceci empêche d’arriver à cet 
autre palier que représente la conscience spi-
rituelle. 

Il ne nous est pas facile d’accéder à la 
conscience spirituelle parce que nous 
sommes prisonniers de notre conscience 
égocentrée, que nous avons définie ail-
leurs comme le niveau de conscience du 
3e chakra. C’est pourtant un niveau que 
peuvent atteindre ceux qui sont engagés 
sur un chemin spirituel et ceux qui sont 
en chemin pour atteindre le niveau de 
conscience du 4e chakra, le chakra du cœur. 
Nous pouvons accéder aujourd’hui à la 
conscience spirituelle (sinon, nous n’en par-
lerions même pas) : il nous suffit d’utiliser 
les moyens adéquats que sont les qualités 
de l’Esprit. Tant de personnes voudraient et 
tentent d’accéder au monde spirituel, mais 
n’y parviennent pas, parce qu’elles n’ont pas 
compris qu’à chaque état de conscience cor-
respondent des sens spécifiques qu’il s’agit 
d’éveiller.
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La personnalité
Notre personnalité est constituée par les 
acquis de nos différents apprentissages et 
expériences de vie. Caractérisée par les condi-
tionnements qu’exerce sur l’enfant le milieu 
extérieur, elle est tout ce que notre environ-
nement rajoute à ce que nous sommes à la 
naissance.
La personnalité est divisée, multiple, condi-
tionnée, mécanique. Elle est également mal-
léable, ce qui implique qu’elle peut changer 
en fonction des circonstances extérieures. Les 
différentes étapes de la vie, les expériences, 
les épreuves, les rencontres ont un retentisse-
ment sur notre personnalité.

L’essence
L’essence est présente à la naissance et consti-
tue la structure de base de notre individua-
lité. Stable et unifiée, elle est ce qu’il y a de 
plus vrai, de plus authentique en soi. Elle est 
également porteuse de tous nos potentiels : 
notre tempérament, nos qualités, nos talents, 
etc. Certains considèrent que ces données 
sont déterminées par notre patrimoine géné-
tique, d’autres acceptent l’idée de la réincar-
nation et celle d’un noyau de base qui nous 
accompagne de vie en vie. Au contraire de la 
personnalité, modelable en fonction des cir-
constances et des conditions extérieures, l’es-
sence est caractérisée par la difficulté d’opé-
rer un changement à son niveau. Bien que 
présente en germe à la naissance, elle ne peut 
s’améliorer, se développer que par un travail 
conscient. Les techniques de développement 
personnel enrichissent la personnalité, mais 
ne transforment pas l’essence. Il s’agira pour 
cela de faire un travail de dévoilement de la 
personnalité.

Le développement 
de l’essence
Première étape : l’enfant vient au monde avec 
une essence porteuse de toutes ses potentia-
lités et qualités, et elle se développe pendant 
deux à trois ans, période qui correspond à 
l’expression la plus naturelle possible des 
désirs, besoins et aversions de l’enfant.

Deuxième étape : les règles qui lui sont impo-
sées par la famille, l’école, la religion, etc., se 
surimposent à ses propres désirs, recouvrent 
son essence et créent la personnalité. L’en-
fant plaque progressivement sur ses besoins 

tous les conditionnements nécessaires à son 
adaptation à la vie en société. Il intègre des 
idées et des attitudes qui ne sont plus les 
siennes. La personnalité ainsi formée devient 
peu à peu un masque et isole l’essence qui se 
flétrit, faute de pouvoir recevoir de l’extérieur 
des impressions qui la nourrissent.
Ce que nous observons en nous de négatif 
n’est pas notre Moi, notre être réel : c’est 
notre fausse personnalité. Même nos quali-
tés ne sont pas réellement notre Moi, même 
si elles peuvent servir à développer notre es-
sence (et elle se développera d’autant mieux 
si la personnalité est riche). Le Moi ne s’ac-
quiert que par un Travail, situé bien au-delà 
de la personnalité. Notre compréhension 
peut être éclairée par une analogie, celle de 
l’œuf : le jaune est l’essence, le blanc repré-
sente la personnalité, et la coquille, dure, 
rigide, sclérosée est la fausse personnalité. Le 
jaune d’œuf se nourrit du blanc pour gran-
dir, il en acquiert les qualités, s’en fortifie et, 
devenu poussin, brise la coquille. De même, 
l’homme qui a pris conscience de la possibi-
lité de faire croître son essence, son être le 
plus réel, ne se contente pas de le dévelop-
per à partir des qualités de la personnalité : 
il entreprend simultanément un travail de 
dépassement de la fausse personnalité.

Troisième étape : c’est souvent à la suite d’un 
choc émotionnel (la mort d’un proche, une 
maladie grave…) que les gens se posent les 
questions essentielles qui les rapprochent 
de leur essence : "Qui suis-je ? Quel est le 
sens de la vie ?" ; pour d’autres, l’élément 
déterminant se présente lors d’une rencontre 
ou d’une lecture, qui réveille une profonde 
nostalgie, réminiscence de l’existence de 
l’essence. Un retournement peut s’opérer 
alors : le centre de gravité qui se situait à la 
naissance dans l’essence, puis à partir de trois 
ans dans la personnalité, peut revenir dans 
l’essence et rend possible la deuxième éduca-
tion : un travail de dévoilement, couche par 
couche, pour arriver au centre, à l’esprit que 
l’on est réellement.

La perte de contact 
avec l’essence
Le lien entre votre esprit, ou votre essence, et 
votre corps physique existe longtemps avant 
votre naissance et se poursuit tout au cours 
de votre vie. Durant vos premières années, 
l’essence se lie de plus en plus intimement 
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au corps physique, et soudain, c’est comme 
si une partie du corps physique vous forçait à 
être identifié à lui seul. C’est ce que certaines 
religions appellent la chute. Vous avez perdu 
le contact avec votre essence parce que vous 
vous identifiez complètement au corps phy-
sique. C’est la première raison. 
La deuxième raison est que l’enfant que vous 
étiez a été mis en difficulté par son entou-
rage. L’enfant est là avec des besoins qu’il ne 
sait pas exprimer, la mère ne les entend pas 
et répond comme elle peut : ceci crée dans 
l’enfant une fragmentation et aucune mère 
n’y peut rien. L’enfant subit d’autres trauma-
tismes encore (comme la rupture de l’état de 
symbiose avec la mère) qui créent également 
des fragmentations intérieures. Les enfants 
ne s’en souviennent pas, mais chacun d’entre 
vous est marqué, c’est-à-dire plus ou moins 
déformé, tordu. 
Une troisième cause, plus grave, rend l’oubli 
de l’essence totalement inévitable : quand 
l’enfant naît, son essence contient en germe 
toutes les qualités de l’éveil et plus encore. 
Elle contient la perfection, l’amour, la joie, 
la liberté, la connaissance. Toutes ces poten-
tialités ne demandent qu’à croître, mais il 
faut pour cela un parent qui sache comment 
nourrir la liberté, la joie, l’amour, la connais-
sance dans ce tout petit enfant ! Or les pa-
rents, vivant à partir de leur personnalité et 
non de leur essence, ne peuvent donc rien 
transmettre à l’enfant qui soit de l’essence et 
donc l’essence de l’enfant ne reçoit rien.

De grands trous dans l’être
Très vite, l’enfant manifeste quelques 
troubles : l’un commence à avoir peur de 
tout, l’autre pique des colères, un autre en-
core cherche toujours à attirer l’attention. 
Chaque enfant forme sa personnalité en 
fonction des manques qu’il ressent lorsque 
ses parents ne voient pas ses besoins (qui sont 
différents pour chacun), ne répondent pas à 
ceux-ci. Chaque enfant sans exception a très 
vite le sentiment qu’il lui manque quelque 
chose. Pour compenser ce manque, les uns 
s’accrochent aux jupes de leur mère, les 
autres mangent, d’autres encore deviennent 
des enfants agités… Les traits négatifs du ca-
ractère correspondent tous à un manque de 
l’enfance. Par exemple, la volonté de domi-
ner les autres se manifeste chez les enfants 
qui se sont sentis écrasés. À l’âge adulte, ils 
imaginent que la domination va remplacer 

le manque, comme le petit imagine que son 
nounours remplace sa mère. C’est comme si 
chacun avait dans son être de grands vides : 
le trou où il n’y a pas eu l’amour qu’il fallait, 
le trou où il n’y a pas eu la liberté qu’il fallait, 
le vide où il n’y a pas la confiance qu’il aurait 
fallu développer, etc. 

Combler ces trous à tout prix
L’erreur ensuite est de croire que c’est un 
élément extérieur qui vous manque : un 
homme, une femme, de l’argent, de la sécu-
rité. Chacun, en fonction de sa personnalité, 
imagine qu’il lui manque quelque chose et 
la peur est la conséquence normale du vide, 
mais personne ne peut vivre avec cela ! Si 
vous avez un trou dans l’amour, vous allez 
prendre d’abord une peluche puis, à l’âge 
adulte, vous allez sauter sur le premier qui 
passe. Si c’est le trou de la liberté, vous deve-
nez un rebelle. Quel que soit le trou, vous 
allez chercher à le compenser pour que la 
peur disparaisse. Cette peur provoque autre 
chose encore, que certaines psychothérapies 
appellent la cuirasse musculaire : elle inscrit 
des tensions dans les muscles, dans les articu-
lations, et provoque d’autres troubles encore, 
plus tard.
Chacun passe sa vie à essayer de boucher 
les trous de son essence, parce qu’ils repré-
sentent un manque profond et qu’on ne peut 
pas vivre avec ce manque. Partout où vous 
avez un défaut du caractère, partout où vous 
êtes avide, où vous avez peur, où vous avez 
le désir de maîtriser, où vous voulez dominer 
quelqu’un d’autre, où vous avez un senti-
ment d’infériorité ou de supériorité, où vous 
êtes paresseux, orgueilleux, vaniteux…, à ces 
endroits-là, vous essayez de combler comme 
vous pouvez ces trous de l’enfance. Ceci ne 
marche évidemment pas, parce que ce avec 
quoi vous essayez de combler ces trous ne 
correspond pas à ce dont votre essence a be-
soin. Quand vous arrivez à boucher le trou 
de la peur par exemple, quand vous avez 
réussi à acheter une maison, à vous barrica-
der à l’intérieur, vous vous dites qu’il faudrait 
installer une alarme, puis vous vous dites que 
le mieux est d’être branché directement chez 
la police et les pompiers parce que si jamais 
la maison brûle… et ainsi de suite. 

Comment nourrir l’essence
Vous ne pourrez pas être heureux dans et 
avec votre personnalité, car elle n’est faite 
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que de faux, tout sonne faux et vous essayez 
de combler avec du faux. En même temps, 
ce qui sonne faux montre où votre essence a 
été blessée : ce que vous vivez de négatif vous 
montre ce qui a été blessé dans votre essence 
et comment enfin la nourrir correctement 
au lieu de boucher un trou ; les soufis disent 
plutôt "mettre un voile". On met un voile, 
mais ce qui est derrière n’est pas nourri, c’est 
juste caché par "persona", le masque. Tout ce 
que vous faites pour satisfaire votre avidité, 
votre peur, votre orgueil, votre vanité est un 
substitut d’amour, comme l’était le nounours 
de l’enfant. 
Et maintenant, il va falloir comprendre de 
façon pratique. On pourrait dire : "Comment 
arrêter de nourrir ma (fausse) personnalité ?", 
mais la vraie question est : "Qu’est-ce que l’es-
sence et qu’est-ce qui la nourrit ?". L’essence 
est ce que vous êtes, c’est la réalité profonde 
de votre vie, elle est vous, elle est. Gurdjieff 
a donné ce titre à l’un de ses livres : "La vie 
n’est réelle que lorsque je suis". Et je ne peux être 
qu’au présent. Nourrir l’essence, ce n’est pas 
boucher un trou, c’est être là, être conscient. 
La nourriture de l’essence est ce que Gurdjieff 
appelle le premier choc conscient : la nour-
riture des impressions qui vous viennent du 
monde extérieur par vos sens et de celles qui 
vous viennent de votre monde intérieur par 
vos pensées, vos sentiments et vos émotions. 
Tel est le courant de la vie à l’intérieur de 
vous et vous pouvez en être conscient. Vous 
pouvez regarder vos pensées, vous pouvez 
regarder vos émotions, et elles deviennent à 
ce moment-là la nourriture de votre essence : 
parce que vous en êtes conscient. Vous pou-
vez être conscient de ce qui se passe à l’ex-
térieur grâce à vos sens et vous pouvez être 
conscient de ce qui se passe à l’intérieur grâce 
à votre conscience. 

La seule chose à faire
La seule chose qui importe, c’est que l’esprit 
de certains d’entre vous s’éclaire un peu et 
qu’ils se disent : "Maintenant, il faut que je 
fasse quelque chose !". Le but est toujours de 
nourrir votre essence, d’exister au plus pro-
fond de vous-même, et ceci n’est possible 
qu’à travers la nourriture de l’essence qu’est 
l’attention. L’attention à ce qui se passe au-
tour de vous, à ce que vous touchez, à ce que 
vous voyez, à ce que vous entendez. L’atten-
tion à l’intérieur de vous, à vos pensées, à vos 
humeurs, à vos émotions. Rien d’autre. C’est 

la seule chose à faire. Si vous étiez capable 
aujourd’hui de vous asseoir et d’être simple-
ment attentif, d’observer, d’entrer de plus en 
plus dans cet observateur, votre essence se 
structurerait, se nourrirait, se dévoilerait petit 
à petit. C’est ce qui est arrivé au Bouddha. 
Pour enlever ses derniers voiles, Gauta-
ma Bouddha avait tout essayé : toutes les 
connaissances, toutes les ascèses. Un jour, il 
s’est assis et il a dit : "Assez, j’arrête ! Je meurs 
sur place ou je m’éveille". D’autres en sont 
morts. Mais oui, morts de faim, parce qu’ils 
ont essayé de faire comme le Bouddha, mais 
ils n’étaient pas le Bouddha. Le Bouddha 
avait cette capacité de mourir à toute sa per-
sonnalité, à tout son passé, et il s’est éveillé. 
Les autres ont un karma à compenser, donc 
ils ne peuvent pas rester assis et attendre que 
l’éveil vienne, parce que la force du karma et 
des traits du caractère est trop grande. Même 
si c’est notre capacité à simplement regarder 
nos pensées, nos émotions, nos sensations, 
notre capacité à regarder ce qui se passe à 
l’intérieur comme à l’extérieur, c’est-à-dire 
notre capacité d’observation, de conscience, 
de présence qui nourrit notre essence, qui 
la guérit et la structure, nous sommes mal-
heureusement incapables de rester, comme 
le Bouddha, assis longtemps à regarder la vie 
couler en nous et autour de nous, car nous 
avons un karma à compenser.

Pauvres parents
La Psycho-Anthropologie parle de l’essence de 
deux manières. Elle dit parfois que l’essence 
est parfaite et qu’il suffit de la dévoiler. Elle 
dit d’autres fois que l’essence est le germe d’un 
deuxième corps et qu’il s’agit de le fabriquer. 
Ce sont deux logiques apparemment diffé-
rentes, mais il s’agit de la même réalité, cha-
cune est juste à un endroit. D’ailleurs, même 
quand elles se contredisent, la plupart des 
théories et des spiritualités ne sont que les fa-
cettes d’une même réalité, abordée d’un point 
de vue différent. C’est pourquoi aussi de nom-
breux chemins peuvent vous mener à la réali-
sation de votre propre nature, à la découverte 
de votre essence, à l’éveil de votre être réel. 
Nous avons vu que trois facteurs sont à l’ori-
gine de la rupture de contact avec l’essence : 
l’identification au corps (physique, émotions, 
pensées) ; les manques de l’enfance et les trau-
matismes de la vie ; le fait que les parents, 
n’étant pas en contact avec leur essence, ne 
permettent pas à l’enfant de nourrir la sienne 
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propre. De plus, l’essence naît avec une cer-
taine sensibilité, certaines prédispositions ; 
nous savons que deux enfants issus des mêmes 
parents se développent différemment, qu’un 
enfant battu peut s’en sortir relativement 
bien tandis qu’un autre sera marqué à vie par 
une seule gifle. Voilà pourquoi il est difficile 
de parler de l’éducation des enfants, ce sont 
plutôt les parents qui sont à éduquer… mais 
lorsque ceux-ci voient le tort qu’ils ont causé 
à leurs enfants, ils doivent savoir qu’ils ne 
pouvaient pas faire mieux étant donnés leur 
ignorance et leurs conditionnements. Quand 
les enfants regardent leurs parents ou ceux qui 
en ont tenu lieu, ils peuvent aussi se dire : "Les 
pauvres, ils ont fait ce qu’ils ont pu, ce n’est 
pas une réussite, mais bon… !" et ce peut être 
le début de la réconciliation. 

Deux besoins essentiels
Ceci étant dit, il est fondamental de com-
prendre que l’enfant a quand même besoin 
de deux ingrédients essentiels pour grandir 
plus sainement : il a besoin d’amour ou d’at-
tention (attention et amour sont synonymes, 
ils sont faits de la même substance) et il a 
besoin d’un minimum de discipline. Voilà 
les deux nourritures dont l’enfant a besoin. 
L’amour nourrit toujours une partie des trous 
qui ont été creusés dans l’essence de l’enfant. 
Quant à la discipline (discipline ne signifiant 
pas violence), elle lui enlève la peur et donc 
lui donne de la force. S’il manque l’une ou 
l’autre de ces nourritures, l’éducation est 
déséquilibrée.

Ce qui manque à notre essence
Nous avons commencé à comprendre com-
ment se forme notre personnalité, ce pour 
quoi nous nous prenons. Nous naissons avec 
une essence, et cette essence ne reçoit pas ce 
dont elle a besoin. Elle a besoin de vérité, 
mais nos parents ne sont pas dans la vérité, 
donc ils ne peuvent pas nous transmettre la 
vérité. Pas vraiment ou par moments peut-
être, un peu, mais il manque quand même à 
notre essence la nourriture de la vérité. Nos 
parents ne nous ont pas non plus vraiment 
transmis l’amour, en tout cas pas l’amour vé-
ritable. Nos parents nous ont-ils transmis la 
liberté ? Pas vraiment. Nous ont-ils transmis 
la connaissance ? Pas vraiment. Tous ces "pas 
vraiment" sont des trous dans l’essence de 
notre être. Il lui manque d’avoir été nourrie 
de cette substance dont elle est faite. 

De la fumée
Autre point important : les trous dans notre 
essence ont engendré chez nous la peur et 
notamment la peur du vide. Suite logique : 
pour ne pas avoir peur, nous remplissons 
ce vide. N’importe quoi plutôt que le vide, 
chacun le remplissant selon son éducation 
et selon ce qui lui a le plus manqué. L’en-
fant dont la maman n’avait pas elle-même 
confiance devant la vie ne l’a pas non plus. 
Quand la maman a peur, quand elle est 
pleine de doutes (Qu’est-ce qui va arriver 
à mon enfant ? A-t-il assez mangé ? Assez 
dormi ? Est-il bien couché ? Va-t-il être ma-
lade ? Faut-il le vacciner ou pas ?), elle ne 
peut pas nourrir la confiance de l’enfant, ce 
qui fait que celui-ci grandit avec un grand 
trou à la place de la confiance et cherchera 
donc toujours à se rassurer. Mais où va-t-il 
chercher à se rassurer ? Pas à l’intérieur de 
lui, à l’extérieur, en cherchant des situations 
ou des personnes qui le rassurent. Que fait 
un autre face à ce vide ? Il mange pour le 
remplir… ou bien il dort, il regarde la télé, 
il boit pour l’oublier. Tous les besoins de 
la personnalité ressemblent un peu à "man-
ger". Quand quelqu’un a un problème avec 
"manger", il mange beaucoup et pense qu’il 
sera satisfait. Pendant un temps, c’est le 
cas, mais très vite, il a à nouveau besoin de 
manger. Pour celui qui est dépendant d’une 
drogue, ne serait-ce que de la cigarette, que 
se passe-t-il ? Il fume pour remplir un trou 
dans son essence… avec de la fumée ! Au 
bout d’un moment, que se passe-t-il ? Il faut 
à nouveau le remplir. 

Toujours plus
Du point de vue du psychisme, il en est de 
même pour tous les trous que nous avons 
évoqués : tout ce avec quoi nous les remplis-
sons de l’extérieur, c’est de la fumée, il faut 
toujours recommencer… Mais les fumeurs le 
savent bien, ils aiment fumer car quand ils 
fument, ils se sentent à nouveau plus déten-
dus pour un moment. Cet exemple permet 
de comprendre que tout ce qui nous fait ap-
paremment du bien n’est pas nécessairement 
un bien, parce qu’il y a souvent transforma-
tion de ce bien ; nous pensons que certaines 
activités ou certaines substances nous font 
du bien parce qu’elles bouchent un trou, et 
c’est vrai, mais à court terme seulement. En 
prenant un peu de recul, nous savons per-
tinemment qu’il n’en est rien. Mais quand 
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on regarde le monde de façon égocentrée 
et étroite, on confond les valeurs et ce qui 
fait un peu de bien à notre ego devient le 
bien ! Le fonctionnement est identique en 
ce qui concerne la personnalité, plus préci-
sément la fausse personnalité : si vous êtes 
coléreux, vous vous sentez bien lorsque votre 
colère peut exploser. Si vous êtes avide, le 
fait d’amasser vous fait du bien… pendant 
un moment. Ensuite, il faut continuer parce 
que la sensation de vide s’installe à nouveau, 
très vite et tout aussi vivace. Vous n’avez rien 
perdu, vous avez continué à amasser et il 
vous faut encore amasser, toujours plus, plus 
d’argent, plus de biens matériels, plus, plus, 
plus, toujours plus… N’importe quoi pour 
ne plus sentir ce vide. Celui qui n’a pas eu 
la sécurité dans son environnement, que va-
t-il vouloir faire ? Il va vouloir tout organiser, 
dans sa vie et dans celle des autres aussi. 
Pas d’issue possible. Pourquoi ? Parce que 
toute la personnalité est orientée vers une 
quête extérieure. Tout ce qui en nous est né-
gatif, lié à un manque, à un trou dans notre 
essence, est caractérisé par ce phénomène : 
c’est un puits sans fonds. Vous connaissez le 
mythe de Sisyphe ? On ne peut pas en sortir, 
on ne peut pas trouver le calme, on ne peut 
pas trouver la paix, on ne peut pas se trouver 
soi-même. 

Réorienter notre regard
Nous cherchons à combler nos manques en 
nous remplissant d’objets extérieurs, alors 
qu’il s’agit évidemment non pas d’accumuler 
de l’avoir, mais de changer de niveau d’être. 
Il est essentiel de comprendre cette erreur. 
Ce qui ne signifie pas que nos activités exté-
rieures soient mauvaises, aucun jugement de 
valeur n’est en jeu ici. Nous pouvons regar-
der la télévision, nous pouvons boire une 
bière, nous pouvons manger, nous pouvons 
nager, sauter, chanter, danser, rien de tout 
cela n’est mauvais, et si, en plus, nous y pre-
nons plaisir, c’est très bien, mais à condition 
d’aborder ces occupations en connaissance 
de cause, en sachant qu’elles font l’ordi-
naire de la vie humaine et qu’il vaut mieux 
les vivre avec plaisir plutôt que sans plaisir, 
mais sans oublier qu’il existe en nous une 
autre dimension encore. Sans oublier que le 
plus important est de nourrir réellement ce 
profond vide qui existe en nous, la façon la 
plus simple étant de réorienter notre regard : 
au lieu d’être axé sur ce que je peux avoir de 

plus venant de l’extérieur (plus d’argent, plus 
d’activités, plus de sécurité, plus de pouvoir, 
plus de reconnaissance, plus d’attention), je 
commence à tourner mon regard vers l’inté-
rieur. L’observation, la présence, le rappel de 
soi, même dans les activités, est une façon 
de faire à nouveau ce chemin de retour vers 
notre être profond, vers notre essence, et ce 
n’est pas un chemin mystérieux ou mystique, 
c’est un processus tout à fait naturel qui, au 
lieu de m’éloigner de moi dans un mouve-
ment vers l’extérieur, me ramène un peu plus 
vers l’intérieur de moi-même, vers ce que je 
suis réellement. 

La pensée fait de la résistance
Il est vrai que la situation est tout d’abord 
inconfortable puisque je découvre que mon 
essence a été négligée, qu’elle n’a pas été 
nourrie. Les premières choses que je vais 
voir sont tous ces trous dans mon essence, 
tous ces manques, tous ces cris et ces pleurs 
à l’intérieur de moi. Je vais rencontrer en 
moi l’enfant qui pleure, l’enfant qui a été 
maltraité, peut-être physiquement, sûre-
ment émotionnellement et dont le besoin 
d’amour n’a pas été satisfait, dont le besoin 
de liberté n’a pas été satisfait, dont le be-
soin de confiance n’a pas été satisfait, dont 
le besoin de savoir n’a pas été satisfait. La 
personnalité superficielle en nous résiste, 
ne veut pas opérer ce retour vers la profon-
deur, et donc elle fait monter des pensées 
tout le temps, des pensées de peur, d’avi-
dité, d’orgueil, sur tout à l’heure, sur hier ou 
sur demain. La pensée nous empêche d’aller 
voir à l’intérieur : c’est ce qu’on appelle une 
résistance, que notre (fausse) personnalité 
met en place pour nous empêcher de deve-
nir nous-même. Notre immaturité, notre 
manque d’équilibre, nous font prendre ces 
pensées pour la vérité, et nous sommes inca-
pables alors d’aller voir au-delà de la person-
nalité et d’approcher de l’essence. Le pire de 
l’histoire est que, même lorsque nous nous 
disons : "J’ai compris le mécanisme, je veux 
être moi-même, je veux être libre, je veux 
être joyeux, je veux être équilibré, je veux 
être bon avec les autres…", la personnalité 
va vouloir nous en empêcher. Sauf si nous 
entreprenons ce que, dans la Psycho-An-
thropologie, nous appelons le Travail, qui 
consiste à voir les mécanismes, à les com-
prendre et continuer à faire ce qu’il y a à 
faire. Mais en observant.
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Bonheur ordinaire 
et réalisation 

spirituelle
Pourquoi parler du bonheur ? 
Nous sommes à une époque où beaucoup 
d’hommes et de femmes recherchent le sens 
de leur vie, qu’évidemment le matérialisme 
ambiant ne peut plus leur faire comprendre ; 
une époque où il n’y a jamais eu autant de 
conflits, de scandales financiers, économiques, 
politiques, alimentaires, autant de problèmes 
sociaux et de santé, autant de catastrophes 
naturelles et de pollutions en tout genre. Ces 
forces négatives à l’œuvre dans le monde exté-

Selim Aïssel

rieur agissent aussi en l’être humain et nous 
empêchent d’aller vers une humanité réelle 
qui essaie de comprendre (Qu'est-ce que 
l’être humain ? Quelle est sa place dans l’uni-
vers ? Quel est le sens de sa vie ?), d'apprendre 
à vivre ensemble avec nos différences, de par-
ticiper à l’évolution de l’humanité, d'avancer 
vers un niveau de conscience plus élevé. Re-
chercher et vivre le bonheur à chaque instant 
de notre vie, c’est vouloir cela. 
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Une quête universelle
Le bonheur (ou le vrai bien-être intérieur) a 
des caractéristiques et nous ne les possédons 
généralement pas, nous ne les vivons pas. Être 
heureux, c’est être bien à l’intérieur de soi, être 
bien avec la situation extérieure dans laquelle 
on est, être bien avec les autres, ses proches, 
ses amis et tous ceux que nous rencontrons. 
C’est accepter ce qui est présent ici et mainte-
nant, à l’extérieur comme à l’intérieur de soi. 
Si nous ne sommes pas dans cet état, c’est qu’à 
cet instant, nous ne sommes pas heureux. De 
nombreuses citations décrivent le bonheur. Je 
n’en retiendrais qu’une seule car elle donne 
un aspect essentiel du bonheur tel que le déve-
loppe la Psycho-Anthropologie.

"L'homme heureux est celui qui se contente du 
présent, quel qu'il soit."

Sénèque

Savez-vous que dans le dernier Rapport an-
nuel mondial sur le bonheur (World Happi-
ness Report), la France est 25e du classement ? 
Pourquoi, dans nos pays qui ne connaissent 
pas les guerres, la famine, ni de grandes mi-
sères, ne sommes-nous pas heureux ? Nous 
sommes pourtant des nantis, nous vivons 
dans l'un des dix pays les plus riches du 
monde ! Nous devrions être heureux, mais 
nous sommes loin de l'être. Le bonheur est 
une des quêtes et des préoccupations les plus 
universelles qui soient, et tout ce que nous fai-
sons dans notre vie, nous le faisons en vue du 
bonheur. Si nous choisissons et apprenons un 
métier, c'est pour être heureux. Si nous nous 
marions, c'est pour être heureux. Si nous vou-
lons des enfants, c’est pour être heureux. Si 
nous ajoutons un peu de confort à celui que 
nous avons déjà, c'est aussi pour être heureux. 
Si nous prenons un bon repas entre amis, c’est 
pour être heureux. Nous faisons du sport pour 
être heureux. Certains achètent des billets de 
la loterie dans l'espoir de gagner le gros lot et 
d'être ainsi encore plus heureux. 
Beaucoup croient qu'ils seraient heureux 
s'ils pouvaient changer de pays ou vivre sous 
d'autres climats. Certains pensent qu'ils se-
raient heureux s'ils faisaient un autre métier. J'ai 
connu des gens qui, pour être plus heureux, ont 
changé de prénom. D'autres espèrent le bon-
heur en changeant de conjoint ; des millions de 
personnes espèrent être plus heureux en chan-
geant de gouvernement. Au niveau sociétal, 
tout se passe comme si l’on cherchait à nous 
garantir le bonheur en nous assurant contre le 

malheur, en faisant en sorte que nous ne man-
quions de rien. Peut-on vraiment croire que la 
consommation de plus en plus effrénée des 
biens matériels puisse offrir le bonheur ? 
Mon constat est que je n’ai pas rencontré de 
gens vivant un bonheur durable. Les plus heu-
reux que j’ai trouvés, qui tendent vers cela, et 
que j’ai la chance de rencontrer aujourd’hui, 
sont des hommes et des femmes qui pra-
tiquent un chemin de connaissance de soi, 
qui veulent réaliser l’esprit en eux. Ce sont des 
personnes qui abordent la vie, les situations, 
les autres et eux-mêmes avec les qualités de 
l’esprit humain : amour, compassion, enthou-
siasme, joie, sérénité et clarté, ce qui leur per-
met d’avoir une vision juste d’eux-mêmes, des 
autres, de la vie en général, de tous les évè-
nements qui arrivent. Après de nombreuses 
années d’étude et de pratique d’un tel chemin, 
ma vie a changé : plus de conflit qui dure avec 
qui que ce soit, plus de stress, plus de regrets 
quant au passé, plus de peurs du lendemain, 
plus d’angoisse, plus de soucis, ce ne sont que 
des problèmes que je règle au fur et à mesure. 
Je suis serein face à la vie, confiant, ouvert aux 
autres, bienveillant. 

Le premier secret du bonheur
La Psycho-Anthropologie nous dit qu’il y a 
trois secrets du bonheur, qui sont aussi les 
secrets de l'éveil à son esprit ; je vais vous 
les révéler, mais tout d’abord, voulez-vous 
prendre quelques instants pour penser à 
votre vie ? Pouvez-vous faire un effort d’ima-
gination maintenant ? 

Vous avez tous connu des moments 
d'amour : imaginez maintenant que ce mo-
ment que vous avez vécu est là tout le temps, 
que vous êtes en état d’amour. Vous avez cer-
tainement vécu des moments de joie : imagi-
nez que vous êtes intérieurement joyeux et 
que cette joie est là tout le temps. Vous avez 
tous connu des moments de sérénité : imagi-
nez de même que vous êtes tout à fait serein 
et plein d'enthousiasme devant ce qu’il y a à 
faire. Si vous étiez dans cet état tout le temps, 
que vous manquerait-t-il ? Mais il ne vous 
manquerait rien, n'est-ce pas ? Mais votre 
vie, la vie des êtres humains, ce n’est pas 
cela. Pourquoi ? Parce que chacun se fait sa 
propre idée du bonheur et essaie de la réaliser 
extérieurement. Nous cherchons le bonheur 
ailleurs, autrement, que dans les qualités de 
l'esprit humain que sont l’amour, la compas-
sion, la joie, la sérénité et la clarté. 
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Le plaisir des sens, le confort, la sécurité : tout 
ceci peut procurer des bonheurs passagers, 
mais qui n’enlèvent pas la tristesse et la dé-
pression, l’angoisse et la peur. On peut aimer 
manger, voyager, danser, ces plaisirs font partie 
de la vie terrestre. Le problème est de limiter 
la recherche du bonheur à cela. Il est évident 
que quand quelqu’un est dans la pauvreté, 
mieux vaut qu’il soit un peu plus riche. Mais 
de là à faire dépendre son bonheur de ses plai-
sirs, d'un confort et d'une sécurité matériels : 
ceci est toujours voué à l'échec et surtout ne 
mène pas au bonheur. J’aime les plaisirs des 
sens, apprécier un bon plat, écouter une belle 
musique, danser, vivre dans ma maison, partir 
en vacances en famille, mais je sais que tous 
les plaisirs sont basés sur des désirs et que les 
désirs mènent toujours, après parfois une cer-
taine satisfaction, à l’insatisfaction. Le bonheur 
authentique ne dépend pas des situations exté-
rieures. C'est le premier secret du bonheur. 

Le deuxième secret
Vous avez tous connu des moments de bon-
heur, de joie ou, pour quelques-uns, de sécu-
rité absolue. Quelle était la caractéristique de 
ce moment ? Rien de votre passé ne vous per-
turbait et vous n'aviez pas non plus de peurs 
ou d'attentes quant au lendemain. Vous étiez 
simplement là, présent, certainement tout près 
d’une des qualités de l’esprit : amour, compas-
sion, joie, sérénité et clarté. Vous connaissez 
maintenant le deuxième secret du bonheur : 
être simplement présent. C'est ce qui nous 
arrive aux plus beaux moments de notre vie. 
Nous ne sommes pas encombrés par les théo-
ries de notre pensée, ni par des émotions né-
gatives, et notre état physique, quel qu'il soit, 
jeune, vieux, malade, n'a aucune importance. 
Dans cette présence à l’instant présent, nous 
pouvons pleinement apprécier les bons mo-
ments et mieux vivre les moments désagréables 
et difficiles. On peut redécouvrir ce bonheur 
par l’attention consciente dans la présence. 
Plus on la pratique, plus on a de plaisir dans les 
choses simples, comme aimer respirer, bouger, 
voir, entendre, sentir, goûter, toucher... 

Le troisième secret
Le troisième secret, et certainement le plus 
grand, s’appelle la gratitude. On peut toujours 
être dans la gratitude pour quelque chose. 
Nous recevons tellement, tous les jours, par-
fois de grandes choses, parfois le simple fait 
que nous respirons, nous mangeons, nous 

sommes au chaud en hiver et au frais en été ; 
tous les jours, nous voyons la nature changer 
et réjouir nos yeux. Les personnes que nous 
rencontrons, les repas que nous mangeons, les 
habits que nous portons, la douche que nous 
pouvons prendre, le fait d'ouvrir le robinet et 
l'eau coule : merci à tous ceux qui rendent ceci 
possible pour nous. Il existe, tous les jours, des 
milliers de raisons de dire merci. Et pourtant, 
combien de fois disons-nous merci par jour ? 
Un des plus grands secrets du bonheur, c'est 
de dire le plus souvent possible merci exté-
rieurement et intérieurement. Faites-le comme 
un exercice, engagez-vous sur le chemin de la 
gratitude, car ne pas cultiver la gratitude est 
le meilleur moyen de ne jamais être heureux. 
Il est sûr que toutes les formes d’exigences, 
de ressentiment et de rancœur se manifeste-
ront. C’est vraiment une question de choix. 
Chacun est libre de choisir, mais quand on 
ne choisit pas, c’est la pente vers le bas qui 
s’impose naturellement. La pratique de la gra-
titude guérit l’angoisse, la peur, l’anxiété, la 
tristesse, la dépression, la colère, la haine. 

Deux exercices
La Psycho-Anthropologie nous propose de 
pratiquer deux exercices :
- Le plus souvent possible dans la journée, 
s’arrêter, s’ancrer dans sa respiration et dans 
l’espace de son cœur et dire merci pour la 
première chose qui vient à l’esprit. 
- Le soir, avant de dormir, rappelons-nous les 
situations de la journée où il aurait été pos-
sible d’être dans la gratitude et de la manifes-
ter, et décidons de faire mieux le lendemain. 
La gratitude est le meilleur des somnifères et 
des antidépresseurs.
Peu à peu, ces exercices nous apprendront 
à dire merci aussi à ce qui est négatif. Les 
situations désagréables nous révèlent nos 
réactions et nos limites. Elles nous montrent 
qui nous sommes réellement, et pas qui nous 
croyons être. Elles nous apprennent à nous 
connaître. Nous pouvons donc être dans la 
gratitude envers toutes les forces qui s’op-
posent à nous. Grâce à elles, nous sortons de 
notre ignorance, de nos illusions, de notre 
égocentrisme.

Trois grands empêchements 
au bonheur
Premier empêchement : l’illusion qu’on a sur 
soi et le monde. Parmi les illusions qu'on a 
sur soi-même : certains se disent calmes, alors 

Bonheur ordinaire et réalisation spirituelle
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Deuxième empêchement : croire que tout nous 
est dû. Alors que le premier empêchement est 
lié à l’ignorance et l’illusion, le deuxième est 
bien pire. Nous croyons tous, d'une manière 
ou d'une autre, de façon consciente ou in-
consciente, que quelque chose nous est dû :
le bonheur, le respect, la santé, la réussite, 
un bon salaire, un bon conjoint, de bons en-
fants. Certains sont même dans un état pire : 
ils pensent qu'ils le méritent. Rien n'est dû 
à personne, mais nous sommes capables de 
devenir négatifs, tristes, déprimés, anxieux ou 
en colère parce que nous ne le croyons pas. 
C'est parce que nous imaginons qu'il nous 

qu’à la première opposition, ils s’énervent et 
se mettent en colère. Certains pensent être 
bons et ne donnent jamais rien, même pas un 
sourire à l’autre. Nous pensons être un moi 
unique, alors que notre personnalité est mul-
tiple. Raymond Devos disait : "On se prend 
souvent pour quelqu’un, alors qu’au fond, 
on est plusieurs". 
Quelques illusions sur les choses : nous pen-
sons que le bonheur dépend des situations 
extérieures, alors qu’il est intérieur. Certains 
pensent que leurs enfants leur appartiennent, 
mais un jour, ils partent pour réaliser leur 
propre vie. Nous pensons décider de notre 
vie, alors que c’est notre karma qui se dé-
roule. Certains pensent que l’homme est la 
seule intelligence dans tout l’Univers.

est dû autre chose que ce qui est en train de 
nous arriver que nous devenons négatif. À 
l'évidence, nous ne pouvons pas être heu-
reux, nous ne pouvons pas nous sentir bien 
en nous, ni être quelqu'un de bien pour les 
autres. C'est là une des racines essentielles du 
malheur intérieur : l'incompréhension que 
la vie telle que nous la vivons est vraiment 
notre vie, et rien d'autre ne nous est dû. 

Troisième empêchement : "Je serai heureux si 
seulement… j'étais riche, j'étais en bonne san-
té, j'avais dix kilos en moins, une meilleure 
profession, un meilleur partenaire…". Ce "si 
seulement" nous met sur la voie de tous les 
empêchements illusoires, mais auxquels nous 
croyons, évidemment. 

Quelques autres 
empêchements
- Le jugement aussi bien de soi que des 
autres. C’est malheureusement un mode de 
fonctionnement presque continuel, de façon 
consciente ou inconsciente.
- L'attente, l’exigence et la plainte sont égale-
ment des empêchements, mais la plupart des 
gens préfèrent cela, ce qui les rend malheu-
reux.
- La rancune ou les ressentiments, qui sont 
des états intérieurs beaucoup plus graves 
qu'une simple émotion négative. 
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Observons-nous
Regardons notre vie et libérons-nous de tous 
ces empêchements au bonheur et à la réalisa-
tion de l’esprit en soi. La racine de nos pro-
blèmes et surtout leurs solutions se trouvent 
en nous ! Mais comment reconnaître ces 
empêchements ? 
Tout d’abord, au niveau de nos pensées, d'une 
part, reconnaître toutes nos illusions sur soi et 
le monde, comme nous l’avons vu précédem-
ment. D'autre part, arrêter nos ruminations, 
nos soucis quant à tout ce qui ne va pas dans 
notre vie, tout ce que les autres font ou ne font 
pas ou devraient faire pour nous. Arrêter aussi 
de rêver à propos de comment la vie pourrait 
être belle et arrêter de bavarder intérieurement 
à propos de tout et de rien. 
Qu'est-ce qui nous empêche d’être heureux 
au niveau émotionnel ? Nos émotions néga-
tives, évidemment ! Si je remarque que je suis 
agacé, triste, angoissé, je décide de revenir au 
présent, par exemple en accompagnant ma 
respiration, et j'y ajoute l’exercice de la grati-
tude. Je dis merci pour la première chose qui 
me vient à l’esprit.
Vous voyez, il ne s’agit pas de supprimer 
nos grandes pensées, d’éliminer nos belles 
émotions. Il s’agit de commencer à faire dis-
paraître ce qui nous fait souffrir. Ce chemin 
de connaissance de soi n’est pas un chemin 
de souffrance, il est le chemin de libération 
de la souffrance. Mais nous nous attachons à 
nos rêves, nos théories, nos soucis, nous conti-
nuons à vouloir être déprimé, nous cultivons 
nos angoisses et nos colères. Ce sont là les 
causes de notre souffrance et c’est avec elles 
que nous faisons souffrir les autres autour de 
nous. Il s’agit de se libérer de ces souffrances et 
des causes de la souffrance. Pour être à la fois 
heureux et pour s’éveiller à son propre esprit. 
Dans ce qui est plus physique en nous, il 
suffit d’observer nos habitudes et cela com-
mence dès le réveil. Nous fonctionnons 
sans présence, sans conscience, comme une 
machine. Une machine ne peut pas être heu-
reuse, elle ne peut pas se libérer. Rappelez-
vous le 2e secret du bonheur. Combien de 
fois me suis-je surpris en train de me bros-
ser les dents le matin et être dans ma tête 
à mon travail que je n’allais retrouver que 
deux heures plus tard. Observons également 
nos attitudes physiques, nos actes négatifs, 
nos paroles malveillantes, méchantes. Nous 
pouvons également regarder d'un peu plus 
près nos dépendances aux aliments, au sexe, 

à l'argent, à l’agitation, au besoin de bouger 
tout le temps, pour certains à la cigarette, 
l’alcool ou des drogues plus fortes encore. 

Bonheur et réalisation
Nous devons regarder tout ceci en nous 
parce que tout ceci nous enferme, nous em-
prisonne, nous empêche d’être heureux et 
nous empêche de nous éveiller à notre esprit. 
Comprenez bien : celui qui fait le Travail 
sur lui-même, ce travail d’observation et de 
transformation de ce qui est négatif en lui, 
dépasse tous les empêchements à son bon-
heur et à sa réalisation.
Au niveau de ses pensées, il entre en contact 
avec sa véritable nature et démasque toutes 
les illusions, toutes les fausses théories. Sa 
pensée lui permet non pas de raisonner 
ou déraisonner sur toutes sortes de choses, 
d’avoir un jour une opinion, le lendemain 
une autre. Il sort immédiatement de la confu-
sion et de tous les conflits de pensée, d’opi-
nion, de théories. 
Quand le voile des émotions négatives et 
des fausses valeurs est enlevé, il ne reste plus 
que deux substances, l’amour et la compas-
sion : l’amour qui ne rejette rien, n’exclut 
rien, qui accepte tout exactement comme 
c’est. L’amour qui est cette acceptation cha-
leureuse de la réalité telle qu’elle est et des 
personnes telles qu’elles sont. L’amour qui 
est comme le soleil qui éclaire et donne sa 
chaleur aux bons comme aux méchants, qui 
éclaire ce qui est beau et ce qui est laid. Voilà 
ce qui se passe dans les émotions de l’être 
humain lorsqu’il entre en contact avec son 
propre esprit.
Lorsque nous faisons le Travail de transfor-
mation de nos habitudes, attitudes, paroles 
et actions négatives, naît une première qua-
lité de notre esprit : la joie, et l’enthousiasme 
pour la vie, puis la sérénité. Le flux de la vie 
se manifeste à travers une joyeuse sérénité.
Celui qui entre en contact avec sa véritable 
nature vit à partir de ce que la Psycho-An-
thropologie appelle les attitudes des boddhi-
sattvas : il est gentil, bienveillant, partage, et 
ceci sans discrimination. 

On peut se libérer de tant 
de souffrances inutiles !
Imaginez-vous au lever : de mauvaise hu-
meur, tout nous dérange, notre conjoint nous 
agace, notre enfant renverse sa tasse de cacao 
et nous nous énervons… Vous pouvez imagi-

Bonheur ordinaire et réalisation spirituelle
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Portrait de Selim Aïssel ner la suite ! Imaginez-vous maintenant, dès 
le réveil, les yeux bien ouverts, la conscience 
ouverte à tous vos sens, en gratitude d’être 
vivant, en bonne santé, enthousiaste pour 
aller vers vos activités, en gratitude pour la 
vie qui est là, votre vie. Comment êtes-nous ? 
Alors pourquoi ajouter toute cette négativité 
dès le réveil et tout au long de votre journée, 
ce qui n’est pas rechercher le bonheur ! L’être 
humain perd beaucoup de son énergie dans 
la révolte ou l’apitoiement sur lui-même, 
dans la manifestation de ses émotions néga-
tives, dans des pensées de critique, etc., et il 
lui en reste très peu pour faire un réel Travail 
sur lui de connaissance et de transformation. 
Chez certains, il n’en reste plus du tout, c’est 
la raison pour laquelle ils dépriment : c’est 
comme une batterie de voiture qui perd son 
énergie petit à petit, et un matin, plus rien : 
déprime, dépression, burn-out. 
Dans le Travail sur soi, nous ne pouvons ja-
mais nier une réalité et nous sommes obligés 
de partir de notre état intérieur. Je constate : 
"Oui, voilà, je m’énerve, je m’agace, je suis 
cela", et une fois que je l’ai constaté et obser-
vé, je me dis : "Maintenant, je peux arrêter, je 
peux penser, parler, faire autrement". Notre 
bonheur et notre malheur ne sont pas le fait 
d’un caprice du Créateur ou du mécanisme 
aveugle de l’hérédité. La cause est en nous-
même, la solution aussi. 

Pour résumer
Parmi les centaines d'exercices proposés par 
la Psycho-Anthropologie, la seule pratique 
sérieuse de l’exercice de retour à soi par 
l'attention consciente dans la présence à la 
respiration pourrait suffire à nous approcher, 
petit à petit, de notre véritable nature, de ce 
bien-être intérieur, de ce bonheur véritable, 
de notre esprit qui est amour, compassion, 
joie, enthousiasme, sérénité et clarté, en nous 
libérant des causes de toutes nos souffrances. 
L’étude de la Psycho-Anthropologie nous 
apporte les réponses à ces questions essen-
tielles : Qu’est-ce que l’être humain ? Quelle 
est sa place dans l’Univers ? Quel est le sens 
de sa vie ? Qui suis-je ? D’où viens-je, où vais-
je ? 
La Psycho-Anthropologie nous offre les clés 
du bonheur et les clés du paradis en soi, en 
nous apportant toutes les connaissances et 
les pratiques nécessaires à notre transforma-
tion et à notre évolution vers un état réelle-
ment humain.

Depuis 1989, Selim Aïssel donnait des conférences à Metz 
tous les mercredis soirs. C’est là que je l’ai vu pour la première 
fois, en mai 1990, il y a tout juste vingt-quatre ans. J’étais alors 
venu assister à l’une de ces conférences, dans l’idée de voir 
si ce qu’il présentait pourrait m’intéresser et répondre aux 
questions existentielles ou relatives aux évangiles et aux textes 
bibliques qui tournaient en moi depuis de nombreuses an-
nées. J’étais persuadé que ces textes symboliques contenaient 
un autre niveau de sens que ce que les prêtres pouvaient en 
expliquer et dont les commentaires m’avaient toujours laissé 
insatisfait. Le cycle auquel j’ai assisté concernait les évangiles. 
Selim Aïssel mettait en lumière le sens ésotérique de ces écrits. 
Ce qu’il disait m’est tout de suite apparu comme d’une évi-
dente vérité. C’était comme les retrouvailles d’un sens enfoui 
en moi qui m’était confirmé ou révélé. L’image que j’avais 
alors de lui était celle d’une personne qui avait la connais-
sance. Depuis, j’ai continué de suivre son enseignement tou-
jours renouvelé, toujours surprenant. Au fur et à mesure, je 
me suis rendu compte qu’il possédait des capacités de per-
ception au-delà de l’espace et du temps, des autres, du monde 
qui nous environne, des processus à l’œuvre aussi bien dans 
toutes les dimensions de l’être humain, dans les étapes de sa 
vie, dans ses relations avec les autres, que dans les dimensions 
environnementales ou cosmiques. 
J’ai eu la chance de le côtoyer pendant de nombreuses années 
et de le voir agir dans le quotidien. J’ai été surtout saisi par 
la cohérence de ses propos et de son enseignement avec les 
actes qu’il pose. Aussi étonné par l’intelligence aiguisée qui 
anime ses paroles et ses actions toujours sous-tendues par un 
mouvement de bienveillance et d’amour, même si ces aspects 
ne me sont souvent pas immédiatement accessibles. En ef-
fet, souvent, je n’ai pas compris ce qu’il disait ou faisait et 
ce n’est qu’après plusieurs mois ou années que j’ai pu sou-
dain accéder à une compréhension un peu plus proche de la 
réalité des événements dont j’ai été témoin. J’ai compris que 
Selim Aïssel "enseigne" aussi bien lors des conférences qu’il 
donne qu’au quotidien à partir de tout ce qui se présente à 
lui dans le contexte du moment présent, de tout ce que nous 
sommes, comme un matériau d’enseignement. Son enseigne-
ment est celui de l’exemple, de la mise en gestes, en images, en 
situations, afin de permettre aux personnes qui l’approchent 
d’entrer librement, en elles-mêmes, en résonance avec la com-
préhension de ce qu’elles sont et au contact de comment par-
venir à "être" à un niveau meilleur. Son travail permanent est 
en effet de nous amener à un niveau d’être plus élevé. 
J’ai réalisé au fur et à mesure que je ne disposais ni des connais-
sances ni des qualités d’être pour comprendre vraiment les 
multiples niveaux qui sous-tendent ses actions. Je ne peux que 
me mettre à l’écoute, observer, puis décider d’agir. En effet, 
de là où je me situe, je ne peux que très partiellement appré-
hender ce que peut recouvrir son niveau de réalisation. Il est 
clair maintenant pour moi que sa dimension dépasse celle de 
la condition de l’être humain ordinaire. C’est dans ce sens que 
Selim Aïssel est pour moi un maître spirituel. 

A.B. - médecin



38

Chakras et niveaux 
de conscience

1. Évolution de l'enfant
1er chakra : fusion
On peut essayer de comprendre l'être humain 
à partir de l’état de conscience lié aux chakras. 
Dans l’état de conscience lié au premier chakra, 
la conscience ressemble à celle de l'enfant dans 
le ventre de sa mère. Cet enfant aurait pour le 
moins quelques difficultés à comprendre, par 
exemple, qu'il puisse y avoir une vie ailleurs, 
puisque sa vie est limitée à ce ventre. Il est 
dans un état de fusion, même si ce sont deux 
êtres distincts, et le monde compréhensible 
de l'enfant se limite au ventre de sa mère et 
à tout ce qui passe à travers sa mère. Son état 
de conscience est : "Moi et ma mère sommes 
un, je suis une partie d'elle ou elle est une 
partie de moi". C'est une conscience indiffé-
renciée de qui est moi, qui est l'autre. Ceci est 
le premier état de conscience à partir duquel 
on comprend soi et le monde, mais est-ce une 
compréhension ? C'est plutôt une perception. 
Cette conscience-là se perçoit comme une par-
tie dans le tout.

2e chakra : appartenance au groupe
Le deuxième état naît de la séparation, de 
l’arrachement de l’enfant à sa mère. Il a été 
contraint de se séparer, il le vit douloureu-
sement, car être séparé est insupportable, et 
même signifie la mort : si l'on sépare vrai-
ment l'enfant de sa mère, il meurt très vite. 
Il est incapable de vivre seul, de subvenir à 
ses propres besoins, d'être autonome. Donc 
immédiatement, pour pouvoir continuer à 
vivre, l'enfant est remis dans une situation de 
lien. Ceux qui l'entourent le remettent dans 
une relation généralement familiale : relation 
avec son père, sa mère, ses frères et sœurs. Les 
gens ne disent-ils pas : c'est "mon" fils, c'est 
"ma" fille, c'est "mon" enfant... parce que 
l'enfant ne s'appartient pas ? Il appartient à 
sa famille et il se sent appartenir à sa famille.

Lorsqu'il grandit encore, ce champ d'apparte-
nance s'élargit. L'enfant appartient à sa tribu, 
sa nation, sa race, sa religion... À partir de la 
conscience familiale ou de la conscience de 

Selim Aïssel
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groupe, c'est une autre perception du monde, 
et donc une autre compréhension du monde, 
non plus à partir de la fusion mais à partir de 
l’appartenance et du lien. 

3e chakra : volonté d'exister pour soi
Que se passe-t-il chez les enfants, arrivés à 
un certain âge ? De la même manière qu'ils 
sont sortis du ventre de la mère, qu'ils se sont 
coupés de la fusion avec la mère pour appar-
tenir à leur famille, leur école, leur nation, 
que font les adolescents ou les gens jeunes ? 
Ils se détachent de la mère, la famille, puis 
de l'emprise de la religion, de la nation et de 
tous les groupements auxquels ils apparte-
naient. L'adolescent et le jeune adulte ensuite 
rejettent tout cela et se trouvent à nouveau en 
situation de séparation, il est à nouveau seul. 
Et que recherche-t-il ? Il veut être lui-même, 
il veut se sentir exister par lui-même et pas 
seulement dans l’appartenance à une famille 
ou à un système. Il ne veut plus que son père, 
sa mère, sa religion ou l'école... lui imposent 
quelque chose. Il veut se distinguer. Il n’ac-
cepte plus qu’on lui dise quoi faire, comment 
faire. Il veut exister pour lui-même, choisir ce 
qu'il va faire ou ne pas faire, les vêtements 
qu'il va porter, les lieux et les amis qu'il va 
fréquenter. Voilà ce qu'il cherche. 

Est-ce que ce jeune voit le monde comme 
l'enfant le voyait dans sa cellule familiale 
ou comme le fœtus le voyait dans le ventre 
de sa mère ? Pas du tout ! C'est un autre 
stade d'évolution. C'est un autre niveau de 
conscience.

Relation avec les chakras énergétiques
L’état de conscience du fœtus correspond au 
premier chakra, le chakra-racine. Si le niveau 
de conscience du jeune enfant correspond au 
deuxième chakra (le hara), l'enfant pubère, 
puis le jeune adulte qui se détache de la fa-
mille - et des valeurs de la famille - et de tout 
groupe auquel il appartenait, sont au niveau 
de conscience du plexus solaire, du troisième 
chakra, où "Moi, je veux exister". À chaque 
étape, il y a à la fois un mouvement d'appar-
tenance et une nécessité de séparation pour 
passer à un autre niveau. Il y a eu fusion avec 
la mère, puis arrachement à la mère pour 
passer à un deuxième niveau de conscience. 
Puis appartenance à la famille, à la nation... 
et séparation pour passer au troisième état de 
conscience, lié au troisième chakra.

2. États de conscience  
et évolution de l’humanité
1er chakra : conscience indifférenciée
Après avoir examiné l’évolution de l’état de 
conscience de l’individu, nous voyons le 
même type de progression en regardant l'évo-
lution de l'humanité. Tout d'abord, l’état de 
conscience de l'époque correspondant au 
premier chakra et à l’état fusionnel du fœtus : 
c'est l'état de conscience vague, de conscience 
de rêve, tout est flou, rien n'est précis parce 
qu'on baigne dans la nature. C'est l’état de 
conscience des débuts de l'humanité. C'est 
peut-être l'état de conscience dans lequel 
sont encore certains êtres humains et qui fait 
se percevoir comme une partie de la vie uni-
verselle, mais non différenciée, comme cer-
taines peuplades qui vivent encore en réso-
nance avec la nature, ses rythmes et ses lois.

2e chakra : conscience du lien
Au niveau du 2e chakra, du hara, c'est l'état 
de conscience de l'appartenance au groupe 
et du lien qui s'impose : celui de la mère, 
puis du père, du champ de la tribu, de la reli-
gion, de l'école, de la nation à laquelle on 
appartient. À ce niveau s’imposent les règles 
de la famille, les lois de la nation, les com-
mandements de la religion, les principes des 
différents systèmes auxquels on appartient et 
qu’il faut respecter si l'on ne veut pas en être 
exclu. En effet, à cette époque de conscience 
de l’humanité, l’exclusion entraînait souvent 
la mort.

3e chakra : conscience égocentrée
Le troisième chakra est celui de la volonté 
et des désirs pour soi. Il est actif partout où 
l'on dit : "Je fais les choses pour moi" ou 
"Parce que je les sens comme ça" ou "Parce 
que j'ai compris ça". C'est toujours "je", c'est 
toujours "moi", alors qu'avant, c'est la mère 
qui dit comment faire, c'est la famille qui dit 
comment on vit, c'est la religion qui impose 
les valeurs. 
C’est le moment où l’adolescent dit : "Ça 
suffit !". Et au moment où l'on dit : "Ça suf-
fit !", on dit : "Moi, je veux... être libre, pen-
ser par moi-même, je veux vivre les choses 
telles que je les ressens". 

L’illusion de la liberté
On se croit très évolué quand on est à ce 
stade-là. Au niveau du plexus solaire, les gens, 
comme les adolescents, se croient libres alors 



4040

qu'ils ne font qu'adhérer à d'autres condition-
nements que ceux de l'enfance : ceux de la 
société en général ou des théories en vogue 
à ce moment-là, des modes imposées par les 
médias (la coiffure, la tenue). Si vous êtes un 
peu attentif à notre société d'aujourd'hui, 
vous voyez qu'elle se trouve au niveau de ce 
troisième chakra. C'est la société du "J'ai en-
vie, ça doit me faire plaisir" : voilà le niveau 
général de la société aujourd'hui. Les gens qui 
vivent à notre époque sont pour la plupart au 
niveau de conscience du plexus solaire, avec 
beaucoup de résidus du niveau précédent. 
C'est la raison pour laquelle des gens arrivent 
encore à se battre entre nations, entre tribus 
ou entre religions : parce que s’exprime encore 
là le deuxième niveau de conscience. 

La lutte de tous contre tous
Ceux qui sont passés au niveau de conscience 
du troisième chakra ne se battent plus à cause 
de leur religion ou de leur nation : ils se 
battent les uns contre les autres. Un individu 
s’affirme au détriment d’un autre : chacun 
pour soi, je veux pour moi. S'affirmer dans 
ses désirs et dans ses choix était une façon 
de se différencier des autres, mais néces-
sairement, les gens sont face à d'autres qui 
s’affirment aussi, et chacun dit : "Moi, je". 
Un "Moi, je" s’oppose à l’autre "Moi, je ". 
Il se passe alors le phénomène suivant : cha-
cun se rend compte que sa propre liberté, ses 
propres envies et ses propres désirs, trouvent 
leurs limitations dans le "Moi, je" des autres, 
dans les envies des autres, la volonté des 
autres, les désirs des autres. Ceci est la cause 
des conflits. Les individus restent bloqués au 
niveau de conscience, donc de compréhen-
sion du monde, du "Moi, je". On tire la cou-
verture à soi, se sert des autres pour assouvir 
ses désirs, ses envies, ses exigences. 
Telle est la cause des conflits, non plus entre 
les familles, tribus, nations ou religions, mais 
entre les individus, parce que ces individus 
sont au niveau de conscience du plexus solaire, 
entièrement tournés vers la satisfaction de leur 
ego, de ce dont ils ont envie pour eux sans 
égards pour ce que veulent les autres. Ceci est 
la caractéristique de notre société, évidemment 
basée sur une conscience particulière.

Au 2e niveau, la vie était simple
La conscience précédente, au deuxième 
niveau, était la conscience des nations, des 
religions. La vie était simple : il suffisait 
de croire ce que vous disait la nation ou la 
religion, la tribu ou la famille, il suffisait de 
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penser comme on vous l’avait appris, de faire 
comme on vous disait de faire, de suivre les 
"Il faut, tu dois" qui s’imposaient tout natu-
rellement, et tout se passait bien. On vous 
disait comment faire pour être un bon gar-
çon, une bonne fille, un bon élève, un bon 
chrétien, etc.
Arrivé au troisième stade, on ne veut plus ce 
que disent la religion, la nation et toutes ces 
instances. On veut penser par soi-même, res-
sentir par soi-même, faire des expériences par 
soi-même. Comme on a abandonné la reli-
gion, on n'a plus de croyances sur lesquelles 
s'appuyer, alors on s'invente des croyances 
personnelles... qu'on change au gré des évé-
nements ! À ce stade, ce n'est plus la religion 
traditionnelle qui s'impose, mais la nouvelle 
religion : la science.
Avec la "science" (qui en principe veut dire 
"savoir"), ce n'est plus la croyance ou la 
foi qui donne des certitudes inébranlables, 
c'est la pensée logique, rationnelle. Nous 
sommes sous le signe d'une vérité relative 
qui débouche toujours sur le doute : nous 
ne savons plus ce qui est vrai puisque la vé-
rité d’une théorie scientifique change au gré 
des nouvelles découvertes. Ce doute génère 
la perte de repères, la peur, l’anxiété, symp-
tômes grandissant dans notre société.

Tout ceci est l'évolution normale de la 
conscience de l'individu aussi - ce que je 
décris n'est pas négatif, mais cette évolution 
conduit nécessairement à la séparation des 
individus. Le niveau de conscience du troi-
sième chakra conduit au doute, à la peur, et 
donc nécessairement à la volonté de domi-
ner, de contrôler, de s'imposer, d'imposer ses 
désirs, ses exigences, puisqu’il n’y a que soi 
qui compte, donc on est nécessairement dans 
le conflit. À ce niveau, on ne peut pas être 
autrement. Il y a des gens qui sont tout le 
temps conflictuels. Il y a des gens qui doutent 
de tout, tout le temps. Il y a des gens qui 
n'ont que des exigences ou des désirs, et pas 
grand-chose d'autre, mais c'est leur niveau de 
conscience qui le veut ! Leur évolution n'est 
pas assez avancée pour qu'autre chose soit 
possible et ils comprennent le monde à par-
tir de ce niveau de conscience-là, donc ils ne 
peuvent pas comprendre ce qui est supérieur. 
À ce niveau égocentré, les gens oublient 
qu'ils dépendent des autres pour tout, tout 
le temps : leurs habits, leurs repas, leur mai-
son, leur téléphone, leur voiture, tout... 
Mais comme ils sont au niveau du troisième 
chakra, où l'on croit qu'on est libre et qu'on 
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ne dépend de personne, ils sont dans cette 
compréhension-là du monde et la seule chose 
qui ait vraiment de l'intérêt pour eux, c'est 
de désirer toujours autre chose : avoir toutes 
sortes de loisirs, visiter encore d'autres pays, 
voir beaucoup d'émissions à la télé, acheter 
la dernière nouveauté, surfer sur internet... 
Tout le temps faire de nouvelles expériences.

3. État de conscience  
de l’humanité de demain
À chaque niveau, une autre vision du monde
Vient ensuite le niveau de conscience lié au 
chakra du cœur, mais nous n'en sommes 
pas encore là puisque nous sommes au ni-
veau du troisième chakra, qui est le niveau 
de conscience de l'adolescent. De plus, il 
y a toujours, dans l'humanité, des résidus 
ou des flux des niveaux de conscience pré-
cédents, comme celui du premier chakra. 
Cette conscience est active dans les mou-
vements chamaniques, par exemple. Il y en 
a de moins en moins dans les faits, mais de 
plus en plus de gens en ont la nostalgie : par 
exemple, tous ceux qui veulent retourner à 
la nature. Les écologistes veulent retourner à 
la nature, mais à partir du troisième niveau, 
c'est-à-dire de leur égoïsme. Mais on ne peut 
pas sauver la nature et la Terre ni personne à 
partir du niveau de conscience de l'égoïsme, 
même écologique.
Une réalité que cet exposé a pour but de nous 
montrer est qu'on ne peut comprendre le 
monde qu'à partir du niveau de conscience 
qu'on a atteint soi-même. À quelqu'un dont 
l'un des trois premiers niveaux de conscience 
est le niveau de conscience dominant, vous 
ne pouvez pas demander de comprendre plus 
que ce qui appartient à son niveau : ce serait 
comme demander à un enfant de comprendre 
ce que vit un adulte : il n'en est pas capable... 
sauf s'il mûrit petit à petit vers un autre niveau 

de conscience, mais cela nécessite un certain 
travail ou une certaine ouverture. 

Sortir de l'égoïsme
Le niveau de conscience ou de compréhen-
sion auquel l’humanité n’a pas encore accédé 
est celui qui correspond au chakra du cœur. 
Certains, peut-être parce qu’ils ont beaucoup 
souffert ou qu’ils ont constaté les limites de 
leur égoïsme, se disent qu'il faudrait arrêter 
de ne vouloir que les choses pour soi. On 
pourrait trouver un(e) partenaire avec qui se 
marier pour créer quelque chose à deux, mais 
non plus comme au deuxième niveau où l'on 
fait comme ont fait papa et maman, ou au 
troisième niveau où règnent l'égoïsme et la 
volonté d'être libre. On a comme une nostal-
gie de ce qui était auparavant, mais en même 
temps, on n'en veut plus et donc on veut le 
créer différemment. On choisit une personne 
ou un groupe avec qui se lier et partager ses 
intérêts, ses aspirations, mais ces personnes 
ne sont pas nécessairement de la même race, 
de la même tribu, de la même famille, de la 
même religion ou de la même nation. On 
choisit plus librement les gens avec qui on 
se lie. 

"Aime ton prochain comme toi-même"
Ceci est le début du niveau de conscience du 
chakra du cœur. On a compris que lorsqu'on 
veut imposer sa liberté, ses envies, ses exi-
gences, ses besoins, on finit toujours dans 
le conflit et on ne finit jamais par avoir ce 
qu'on veut. L'ayant vécu (il faut avoir vécu 
ce niveau de conscience), on se dit qu'on 
pourrait vivre avec d'autres différemment et 
on entre dans une relation plus mature avec 
un homme ou une femme, ou un groupe 
d'hommes ou de femmes, une relation basée 
sur la liberté réelle parce que fondée sur le 
principe : "Aime ton prochain comme toi-
même". On continue, comme au troisième 
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niveau, à faire pour soi et à (essayer de) s'ai-
mer soi-même, mais on va aimer l'autre de 
la même manière. On quitte son point de 
vue égocentré pour s’occuper de l’autre, de 
ce que vit, pense, ressent l’autre. On devient 
quelqu'un de bon, pas seulement avec soi, 
mais avec tout le monde, mais ce niveau 
de conscience n'est possible qu'après la jeu-
nesse. C'est le tout début de l'âge adulte, 
mais il faut laisser la jeunesse derrière soi. Or, 
les gens aujourd'hui n'arrivent pas à se déta-
cher de leur ego pour aller vers une certaine 
sagesse, plus personne ne veut vieillir (voyez 
partout fleurir tous les trucs "anti-âge" !). 
Cela n'a pas de sens !

Pas le passé : le futur !
Le quatrième niveau de conscience, qui est le 
niveau de l’humanité de demain, est celui du 
chakra du cœur. Lorsqu'on regarde le monde 
avec cette conscience-là, au lieu de voir dans 
les autres des gens dont on va profiter ou qui 
vont nous donner du plaisir (ou bien des en-
nemis !), on voit en eux des personnes avec 
qui on peut se lier et qui elles aussi sont dans 
le même mouvement vers une autre qualité 
relationnelle. Certains d'entre vous sont déjà 
à ce niveau, d'autres pas encore. À partir du 
niveau de conscience du chakra du cœur, 
nous voyons l'autre comme égal à nous, 
avec des besoins et des désirs tout aussi légi-
times que les nôtres, qui peut vivre les choses 
comme nous, que nous pouvons aimer non 
pour ce qu’il nous apporte et dont on peut 
profiter, mais pour ce qu’il est, pour ce que 
nous voyons de beau, de bien, de bon en lui. 
On est là dans une autre compréhension et 
une autre vision du monde, mais celui qui 

n'est pas à ce niveau ne peut pas résonner 
à cela. Chez certains, cela résonne, ils y 
aspirent et ils vont agir pour éveiller cette 
conscience en eux. Mais ce n’est pas facile, 
puisque c’est neuf et tant de gens restent ac-
crochés au passé.
Par exemple, les intégristes ou les fonda-
mentalistes religieux veulent retourner en 
arrière. Ils s’accrochent au passé, mettent des 
bombes, veulent pendre, fusiller ou enfermer 
ceux qui ne pensent pas comme eux. Tout 
ceci au nom d’une idéologie, au nom du 
bien ! Mais ils ne peuvent pas vouloir autre-
ment parce que leur niveau de conscience 
leur dicte de penser de cette façon. Pour celui 
qui est au deuxième niveau de conscience, 
où l'on appartient à une famille, un peuple, 
une religion, il est évident que tous ceux 
qui n'y appartiennent pas sont des étran-
gers, voire des ennemis ; ils ne sont peut-
être même pas humains ! Les traditionna-
listes pensent de cette façon parce que leur 
niveau de conscience l'exige, ils trouvent 
même que c'est bien ainsi et ils peuvent 
commettre les pires abominations en étant 
très tranquilles, en ayant bonne conscience. 
Il n’y a pas si longtemps, beaucoup de bons 
chrétiens avaient des esclaves, et avec bonne 
conscience parce que les esclaves étaient des 
étrangers, pas vraiment humains. N'est pas 
vraiment humain celui qui n'appartient pas 
à mon groupe, donc je peux le traiter comme 
un animal ou pire. Mais lorsque quelqu'un 
vit à ce niveau de conscience, quels reproches 
peut-on lui faire puisque c'est sa façon de 
voir le monde, de le penser, de le ressentir ? 
Même si cela nous paraît à nous impossible, 
impensable, condamnable parce que nous 
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sommes à un autre niveau de conscience. 
D'ailleurs, sommes-nous tellement différents 
lorsque s'impose à nous l'idée : "Il faut que je 
fasse les choses comme je les ressens, comme 
je les pense, comme j'ai envie de faire, et per-
sonne n’a rien à me dire, je suis libre." ? 

Aimer pour comprendre
Le niveau de conscience du quatrième 
chakra n’est pas tourné vers le passé parce 
que, comme le dit Idris Lahore, le passé est 
dépassé. Nous pouvons nous tourner vers le 
futur parce que le futur est un attracteur et 
donne sa qualité au présent. Se tourner vers 
le futur, c’est éveiller sa conscience au niveau 
du chakra du cœur, c’est cultiver en soi la ca-
pacité d’aimer l’autre, une capacité qui n’est 
pas forcément innée, mais qui est en germe 
en nous et que nous pouvons cultiver.
Le niveau de conscience de l'humanité actuelle 
est le niveau de conscience de la raison raison-
nante, de la logique, et comme nous l’avons 
évoqué tout à l’heure, du doute. Que peut-on 
comprendre à partir de cela ? On en connaît 
les limitations. Cependant, actuellement, un 
mouvement dans la science commence à saisir 
un élément appartenant au niveau supérieur. 
Certains scientifiques commencent à réaliser 
qu'on ne peut réellement comprendre quelque 
chose que si on l'aime. Ceci n'est pas logique, 
pas scientifique, pas rationnel… et c'est pour-
tant vrai. Regardez dans vos relations avec les 
gens autour de vous. Comprendre quelqu'un 
intellectuellement change-t-il quoi que ce soit 
dans votre attitude ? Par contre, si vous com-
mencez à aimer l'autre, ou si vous aimez l'autre 
tout simplement, vous pouvez le comprendre 
et à un autre niveau encore, parce qu'il appar-
tient au niveau de conscience du chakra du 
cœur. Cette compréhension n’est pas qu’intel-
lectuelle, elle englobe la dimension du cœur, 
et on la renforce encore par l’adoption d’atti-
tudes qui incarnent et manifestent cet amour, 
par exemple la bienveillance. Au lieu de ne 
veiller qu’à son propre bien, on veille au bien 
de l’autre.
Tel est le pas suivant pour l'humanité. Pour 
nous, ce niveau de conscience n'est pas encore 
donné, mais c'est celui auquel peut se relier un 
être humain qui veut évoluer sur un chemin 
de réalisation de sa nature la plus profonde, 
qui veut contacter au fond de lui l’esprit, cet 
esprit dont les qualités sont l’amour, la com-
passion, la joie et la sérénité. Puissions-nous 
avancer tous ensemble sur ce chemin de 
l’Amour et de la réalisation de l'Esprit.

Portrait de Selim Aïssel 

Avec ses cheveux gris, ses petites lunettes et ses 
yeux bleus, ainsi que sa tenue toujours impec-
cable, il a l’air d’un vrai gentleman. 
Selim Aïssel vit très simplement, sans confort, 
sans luxe, ne quitte quasiment jamais le lieu où 
est implanté l'école de Psycho-Anthropologie, 
travaillant sans relâche au service de son ensei-
gnement et de ses élèves. Il sort plusieurs fois par 
jour pendant une vingtaine de minutes de son 
bureau ou de son appartement pour promener 
ses chiens dans le domaine. C’est dans ces mo-
ments que les élèves présents peuvent l'appro-
cher en l’accompagnant.
Je connais ce maître et son enseignement depuis 
vingt-et-un ans. Je viens tous les jours à l’école 
de sept heures du matin jusque dans l’après-
midi, pour me mettre au service des besoins du 
moment. J’ai pris la responsabilité de l’organisa-
tion des travaux physiques et de l’entretien du 
domaine et il y a chaque jour beaucoup à faire en 
termes de réparation et d’entretien, de construc-
tion et d’amélioration. Une fois les équipes au 
travail, je vais chercher Zen, le plus vieux chien 
du maître, un très beau bouvier des Flandres de 
six ans, pour lui faire une promenade d'environ 
une heure. Zen m’accompagne dans mon tour 
des différents chantiers. J’ai souvent la chance 
de rencontrer Selim Aïssel et d’échanger avec 
lui quelques paroles et quelques sourires. Son 
humour, nos rires partagés, notre complicité 
dans ces moments joyeux me nourrissent énor-
mément. Il dégage l’amour véritable pour tous 
ses élèves et pour tous les êtres. Il est touchant 
lorsque je le vois émerveillé devant la beauté de 
la nature et lorsqu’il est curieux comme un en-
fant devant tout, comme s’il le découvrait pour 
la première fois, chaque fois. Il nous pose d’ail-
leurs souvent la question : "Quoi de neuf", pour 
nous faire comprendre un aspect important de la 
"présence", de la pleine conscience, avec l'esprit 
du débutant.
Le voyant vivre, en partie dans son quotidien, 
je me rends compte que Selim Aïssel vit ce qu’il 
enseigne. Je ressens que sa mission par rapport à 
ses élèves est de leur apprendre à devenir ce qu’il 
incarne : les qualités de l’Esprit que sont l’amour, 
la compassion, la joie, la sérénité et la clarté, ainsi 
que les attitudes des boddhisattvas que sont ses 
attitudes, ses paroles, ses partages, sa bienveil-
lance, acceptant et incluant tout le monde sans 
faire de discrimination entre les uns et les autres.

J.S. - informaticien
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Les trois nourritures 
de l'être humain

Besoin d'énergie
Bien souvent, nous ne sommes pas 
conscients de ce miracle qui se vit en nous : 
nous sommes vivants ! Comme tous les êtres 
vivants, nous avons besoin d’énergie pour 
vivre, pour nous déplacer d’un endroit à un 
autre, pour parler, pour penser, pour res-
sentir, pour grandir, pour évoluer d’un état 
à un autre. Tout en nous n’est que circula-
tion d’énergies. Même nos fonctions incons-
cientes ont besoin d’énergie pour agir, tous 
ces systèmes en nous qui gèrent notre santé à 
travers la respiration, la circulation sanguine, 
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la digestion, le système immunitaire qui s’oc-
cupe de la défense de notre corps, etc.
Cette énergie est fournie grâce à la transfor-
mation des nourritures que nous absorbons. 
Pour ce qui concerne l'être humain, ces nour-
ritures sont au nombre de trois : les aliments 
que nous mangeons, l’air que nous respirons, 
et surtout (et ceci pourra paraître étonnant 
à beaucoup d'entre vous) les impressions 
qui entrent en nous par nos sens… et dont 
nous sommes en grande majorité tout à fait 
inconscients. Mais ces trois nourritures, pour 
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être des sources d’énergie de vie, doivent être 
digestes d’une part, et digérées d’autre part. 
Nous allons voir que si nous portons atten-
tion à ce que nous mangeons, respirons, per-
cevons, nous pouvons améliorer ou conser-
ver notre état de santé, notre vitalité.

La nourriture des aliments
Les aliments sont notre première nourriture, 
celle que tout le monde connaît et se représente 
facilement. Concernant ces aliments, nous 
savons que si nous ne mangeons pas pendant 
quelques semaines ou si ne buvons pas d’eau 
pendant quelques jours, notre état de santé va 
se dégrader et nous risquons de mourir. 

Des aliments indigestes
Nous avons tous pu constater aussi l’effet 
sur notre corps physique d’une alimentation 
non ou mal digérée : nausées, maux de tête 
et de ventre, lourdeur, difficultés pour penser 
clairement, etc. Donc la clarté de nos pensées 
et la tranquillité de nos émotions, qui nous 
permettent d'être dans la joie et dans l’accep-
tation sereine du monde extérieur, sont liées à 
l’assimilation correcte de cette première nour-
riture (aliments et liquides) que nous absor-
bons. Rudolf Steiner expliquait même, au dé-
but du 20e siècle, que seule une alimentation 
naturelle, de qualité biologique - et même de 
préférence biodynamique - et adaptée à l’être 
humain, pouvait permettre à celui-ci de se 
développer spirituellement. Selon R. Steiner, 
la perte progressive des facultés spirituelles 
des êtres humains, leur dégradation physique 
également, au fil des siècles, n’était due pour 
la plus grande part qu’à la dégradation de la 
qualité des aliments et aux mauvais choix que 
nous faisons quant à ce que nous mangeons.
Nous savons maintenant et depuis quelques 
années grâce aux progrès de la science, que cer-
tains aliments peuvent avoir des conséquences 
graves sur notre santé quand ils sont consom-
més en excès : le sucre peut provoquer du dia-
bète, de l’obésité ou des cancers de l’estomac 
ou du pancréas ; les graisses animales, conte-
nues notamment dans la viande, peuvent pro-
voquer des troubles cardio-vasculaires ; etc.
Aujourd’hui, nous savons aussi que l’indus-
trialisation de l’agriculture a des consé-
quences néfastes sur la qualité des aliments. 
On retrouve dans nos aliments, et dans la 
nappe phréatique, donc dans l’eau que nous 
buvons, des pesticides, des antibiotiques 
et toutes sortes d'autres produits (poisons) 
chimiques. Ces produits chimiques ont des 

conséquences écologiques désastreuses, que 
nous connaissons et pouvons observer, mais 
nous n’avons que peu de connaissances 
quant à leurs effets à long terme sur notre 
santé. De plus en plus de chercheurs mettent 
sur le compte de ces produits l’explosion de 
cas de cancers dans toutes les civilisations 
occidentales, ainsi que l’augmentation de cas 
de déficiences immunologiques et d’allergies. 

Des effets sur les humeurs
Nous savons aussi que les aliments ont un 
effet très direct sur nos humeurs, donc sur 
nos émotions, sur nos pensées : nous savons 
que le café excite, que l’alcool peut rendre soit 
plus sociable, soit plus agressif selon le tempé-
rament de base et les circonstances extérieures, 
qu'un excès de nourriture carnée rend égale-
ment agressif. Pour ces aliments, les effets sont 
connus parce que facilement observables, mais 
chaque aliment a un effet sur nos organes, sur 
les liquides de notre corps, ces liquides mêmes 
que l’on appelait autrefois les humeurs, et ces 
liquides produisent à leur tour notre bonne ou 
mauvaise humeur. 
Par conséquent, en choisissant notre alimen-
tation ou, exprimé autrement, en ne laissant 
pas n’importe quoi entrer en nous, nous pou-
vons avoir une action évidente sur nos émo-
tions et sur notre santé. Lorsqu'on le peut, il 
est préférable non seulement pour notre santé 
physique et psychique, mais aussi pour notre 
planète, de consommer le type de nourriture 
préconisée par R. Steiner, c'est-à-dire une ali-
mentation biologique ou biodynamique.

La nourriture de l’air
Si nous ne prenons pas d’air, c’est la mort 
assurée en quelques minutes, donc per-
sonne ne peut douter de l’importance, en 
tant qu’aliment, de l’air que nous respirons. 
L’air a un rôle essentiel sur notre santé, sur 
l’oxygénation du sang, sur la digestion des 
aliments et sur le système cardio-vasculaire 
notamment. La médecine d’aujourd’hui 
n’insiste que sur l’importance de l’oxygène 
de l’air. Mais toutes les traditions religieuses 
et spirituelles parlent d’un ingrédient énergé-
tique particulier contenu dans l’air (en Inde, 
par exemple, on l’appelle le "prâna"). Cette 
énergie contenue dans l'air est indispensable 
au bon fonctionnement de l’organisme, elle 
a un rôle déterminant dans la bonne assimi-
lation de l’air, elle contribue au calme des 
émotions et à la clarté des pensées, et même, 
elle permet un jour d’accéder à des réalités 
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suprasensibles. C'est la raison pour laquelle, 
dans toutes ces traditions, on préconise de 
pratiquer régulièrement des exercices respira-
toires qui doivent être individualisés, adaptés 
à chacun, ainsi qu'une méditation régulière 
avec l’attention centrée sur la respiration.

Respirer consciemment
Pour chacun d’entre nous, même sans appar-
tenir à une tradition spirituelle quelconque, 
une bonne respiration profonde (abdomi-
nale), tranquille, régulière, est bénéfique, et 
d’autant plus encore lorsque l’on y rajoute 
de la conscience. La respiration abdominale, 
consciente, détend le diaphragme, ralentit le 
rythme respiratoire et cardiaque, participe 
d'une bonne santé physique globale, calme 
le psychisme (émotions et pensées), et per-
met une distanciation par rapport à ce qui 
encombre notre mental et qui est pour nous 
source de stress.

Choisir son air
Respirer bien est important, mais à l'évidence 
la qualité de l’air l'est également. Nous sa-
vons que dans les grandes villes, la pollution 
de l’air, due à la circulation des véhicules et 
aux rejets industriels, entraîne son lot d'aller-
gies, de maladies respiratoires et de cancers. 
Si l’on ne peut malheureusement pas tou-
jours choisir le lieu où l’on habite (ville ou 
campagne), il est par contre toujours possible 
de s’oxygéner correctement, que ce soit par la 
pratique méditative ou par une activité phy-
sique même douce, mais régulièrement re-
nouvelée, dans la journée et dans la semaine. 
Marcher dans la nature a indubitablement 
des effets bénéfiques sur la santé. D’une part, 
la qualité de l’air y est meilleure qu’en ville 
et, d’autre part, on sait aujourd’hui que dans 
la nature, certaines particules (les "ions néga-
tifs") ont un effet régénérant sur l’organisme. 
Ils se retrouvent particulièrement dans l’air 
après un orage, ou à proximité d’une cascade, 
ou encore dans les forêts de pin. Par contre, 
dans un environnement domestique fermé, 
notamment à cause de la présence de nom-
breux appareils électriques, ces particules 
sont en très petit nombre.
Mais on peut également penser régulière-
ment à changer l’air que nous respirons. Si 
nous restons dans une pièce sans l’aérer régu-
lièrement, les conséquences peuvent être des 
pensées de moins en moins claires, puis la 
fatigue, puis des maux de tête, suivis d’une 
accélération du rythme respiratoire et auto-
matiquement du rythme cardiaque. 

En conclusion, là encore, il vaut mieux être 
attentif à la qualité de l’air que l’on laisse 
entrer en soi, donc il est de première impor-
tance de penser à choisir l’air que l’on respire.

La nourriture des impressions
En ce qui concerne les impressions, elles 
sont (étonnamment pour beaucoup) notre 
principale nourriture. Pourtant, le fait même 
qu’elles soient réellement pour nous une 
nourriture au sens premier du terme n’est 
que peu connu. Quelques exemples simples 
pourront nous faire prendre conscience de 
leur importance. Peut-être pourrons-nous 
alors également veiller à laisser entrer en nous 
les impressions qui sont source de bonne san-
té - certaines sont même des médicaments -, 
et éviter celles qui sont un poison. Peut-être 
voudrons-nous aussi apprendre et pratiquer 
des méthodes qui permettent peu à peu de 
transformer ces impressions en une nourri-
ture énergétique de grande qualité, capable 
de rendre notre vie plus belle et plus riche au 
niveau tant intérieur qu'extérieur.

Définition des impressions
Tout d’abord, il serait bon de définir ce 
qu’est une impression. Au sens étymologique 
du terme, c’est quelque chose qui vient de 
l’extérieur ou de l’intérieur et qui s’imprime 
en nous. C’est dans un premier temps tout ce 
qui entre en nous par nos organes des sens : 
ce que nous voyons, ce que nous entendons, 
ce que nous touchons, ce que nous goûtons, 
ce que nous sentons. Insistons sur le fait qu'il 
s’agit bien de tout ce qui entre en nous, et 
non pas seulement de ce sur quoi nous nous 
focalisons ou portons notre attention : notre 
cerveau capte le moindre bruit, la moindre 
couleur, la moindre sensation et la stocke 
dans notre inconscient. Quelle est la cou-
leur de la chemise de mon voisin, quelles 
personnes ai-je rencontrées dans la rue ce 
matin, combien de voitures sont passées à 
côté de moi ? Nous ne sommes en général 
pas capables de répondre à ces questions, 
mais pourtant, notre cerveau a bien enregis-
tré toutes ces impressions. C'est bien là tout 
le problème : la grande majorité entre en 
nous de façon tout à fait inconsciente. Nous 
y reviendrons.
Il y a d’autres impressions encore, comme 
celles qui nous viennent par le sens de l’équi-
libre, par le sens de la parole (perception du 
fait d'abord qu’il s’agit bien d’une parole et 
compréhension ensuite de ce qui est dit), 
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le sens de la pensée, le sens de soi-même, le 
sens des autres, le sens qui donne un sens au 
monde et aux choses, et il y a tout ce qui 
filtre, élimine, sélectionne ou interprète 
tout ce qui entre en nous en fonction de 
nos croyances personnelles, de nos condi-
tionnements, de nos expériences de vie. Là 
aussi, la grande majorité des impressions qui 
entrent ainsi en nous sont totalement incons-
cientes… sans oublier toutes les impressions 
issues de tout ce qui est en train de se passer 
dans notre système respiratoire, dans notre 
cerveau, dans nos artères, au bout de nos 
doigts, dans nos muscles, dans la moindre 
cellule en train de se contracter, de respirer, 
de digérer, etc. Les scientifiques ont calculé 
que ce sont plus de 10000 impressions qui 
entrent en nous à chaque seconde ! Chacune 
d’entre elles est prise en compte par notre 
corps et chacune d’entre elles peut avoir une 
influence sur notre santé !

L'effet des impressions  
sur notre système immunitaire
Une expérience américaine portant sur le 
système immunitaire, donc sur la vitalité, de 
200 adolescents nous montre que la qualité 
des émotions et des pensées que nous entre-
tenons affecte nos défenses immunitaires de 
manière évidente, autant qu'une alimentation 
dénaturée et déséquilibrée. Cette expérience 
consistait à évaluer le système immunitaire 
(analyse sanguine) et à choisir un échantillon 
de participants dont le système était jugé cor-
rect (nombre suffisant de toutes les catégories 
de cellules immunitaires). Les participants 
choisis ont ensuite visionné un film montrant 
Mère Teresa en train d'aider et de soigner des 
lépreux en Inde. Après le film, une nouvelle 
analyse sanguine montrait un renforcement 
très net du système immunitaire de tous les 
participants. Ces derniers ont ensuite visionné 
un film ordinaire comme en propose chaque 
jour la télévision, comportant notamment des 
scènes de violence. Une dernière analyse san-
guine a montré que tous les participants accu-
saient une forte immunodépression (baisse 
des capacités immunitaires), descendant en-
dessous du niveau initial.
Là encore, il est bien préférable de veiller à 
ne laisser entrer en soi que des impressions 
de qualité. Or un constat est que nous ne 
prêtons pas attention aux impressions qui 
entrent en nous, ni du point de vue de leur 
qualité ni d'ailleurs du point de vue de leur 
quantité. 

Des impressions non perçues consciemment
La majorité des impressions entrent en 
nous par les sens, mais nous n'en percevons 
consciemment qu'une très petite quantité. 
Seuls ceux qui pratiquent la méditation et 
l'observation de soi (qui passe nécessaire-
ment par l'observation de toutes les formes 
d'impressions : physiques, émotionnelles 
ou intellectuelles) peuvent devenir plus 
conscients de certaines impressions. Mais 
pour eux aussi, comme chez l'homme ordi-
naire, la très grande majorité des impres-
sions tombent dans le centre intellectuel de 
façon tout à fait inconsciente, avec pour effet 
qu'elles ne sont pas transformées, ni digérées. 
Or les impressions sont une nourriture essen-
tielle pour l'être humain. Alors, comme toute 
nourriture non transformée, non digérée, 
elles deviennent des poisons qui intoxiquent 
l'organisme... Elles s'accumulent dans une 
partie bien précise du centre intellectuel 
(l’appareil formateur) dont la fonction est 
justement de classer toutes les impressions 
qui entrent. Au bout d'un certain temps, 
l'être humain - et il n'est pas nécessaire d'être 
très vieux pour cela - connaît et a classé 
presque tous les types d'impressions qu'il 
peut avoir, et quand il en reçoit de nouvelles, 
il les classe, consciemment ou inconsciem-
ment, par rapport à ce qu'il connaît déjà... 
avec pour conséquence que la majorité des 
gens s'ennuient parce qu'il ne se passe plus 
rien de neuf dans leur vie !

L’ennui : déjà tout vécu
À partir d'un certain âge, beaucoup d'êtres 
humains non seulement s'ennuient, mais sont 
quasiment morts intérieurement. La seule 
chose qui les excite encore, c'est quand l'émis-
sion qu'ils regardent à la télé est assez forte ou 
quand survient une grosse catastrophe. Il n'y a 
plus grand-chose d'autre qui puisse les stimu-
ler dans leur vie, et quand il y a autre chose, 
ils le comparent de toute façon à ce qu'ils 
connaissent déjà. Voilà pourquoi de plus en 
plus d'êtres humains, surtout dans les sociétés 
occidentales, se sclérosent et finissent avec des 
maladies dégénératives du système nerveux ou 
du cerveau, du type Alzheimer, ou des formes 
de démence, sénile ou pas. Les gens sont à 
tel point saturés d'impressions inconscientes, 
qu'à un moment, ils sont débordés. C'est ce 
qui se passe dans de nombreuses formes de 
démence : on voit surgir une pensée chao-
tique, déchet d'un trop-plein d'impressions 
ou d'impressions mal perçues ou mal digérées. 
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Dans la plupart des maladies mentales, ce 
chaos, au lieu de rester dans l'inconscient et le 
rêve, monte à la surface.
Chez les jeunes, on peut déjà constater un 
autre phénomène : ils sont indifférents, bla-
sés... Non pas qu'ils aient déjà tout vécu, mais 
ils ont tout vu, grâce à un processus factice 
qui accélère les impressions : la télévision, les 
vidéos, internet... Ils ont emmagasiné une telle 
foule d'impressions qu'ils "savent" tout déjà. Et 
ils ont été tellement gavés d'impressions accélé-
rées qu'il n'y a en eux plus rien de neuf. Alors, 
pour se procurer malgré tout la sensation de 
quelque chose de neuf, ils vont à la recherche 
d'impressions toujours plus marquantes, et les 
trouvent dans la violence ou la drogue. 
Chez l'être humain ordinaire, les impressions 
ne sont donc pas transformées. La plupart 
entrent en lui de façon inconsciente et sur-
tout, elles sont tout le temps comparées à ce 
qui existe déjà : elles sont classées et ne sont 
pas vécues comme quelque chose de neuf, 
alors que toute impression qui entre en nous 
fait partie de la vie ici et maintenant, elle est 
vivante, elle est neuve ! C'est toujours la pre-
mière fois que nous recevons toute impression 
qui entre en nous, mais notre centre formateur 
compte, classe... et juge que notre vie n'est pas 
neuve, riche, pleine. Même pour ceux dont la 
vie est relativement riche, elle pourrait l'être 
bien plus encore s'ils étaient capables de vivre 
les impressions au présent. Pour éviter la sclé-
rose : rajouter de la conscience. Ceux qui ont 
décidé de ne pas se scléroser avec l'âge doivent 
commencer à transformer les impressions qui 
entrent en eux. Que faut-il faire ? Comment 
garder la vie d'une impression ? En y ajoutant 
une énergie de vie, qui ne peut exister qu'au 
présent : c'est l'énergie de la conscience. Et 
quelle est la différence entre une impression 
consciente et une autre qui ne l'est pas ? Celle 
qui ne l'est pas, nous ne la vivons pas, nous 
ne savons pas qu'elle existe ! Quand nous 
sommes conscients d'une impression, nous la 
vivons, c'est-à-dire que nous sommes vivants. 
Voilà le secret des enfants ou de certaines per-
sonnes âgées dont les yeux pétillent encore. Ils 
sont encore curieux de tout, attentifs, enthou-
siastes face à la nouveauté. Ils sont encore 
vivants, et leur vie est de plus en plus riche.

Impressions vécues consciemment : 
apport d’énergie
De plus, comme nous y mettons de la 
conscience, les impressions qui entrent en 
nous peuvent être assimilées biologique-

ment, et au lieu de rester indigestes comme 
les impressions non amenées à la conscience, 
elles peuvent suivre leur transformation en 
des énergies plus subtiles. Ce sont elles qui 
alimentent les émotions les plus élevées, les 
plus nobles, ainsi que des pensées élevées 
permettant une compréhension à des ni-
veaux plus subtils et plus profonds, comme 
dans l’inspiration poétique ou artistique, ou 
plus rapides comme lorsqu’on a une intui-
tion immédiate de la vérité dans ce qui est dit 
par quelqu’un d’autre.
Quand on connaît ces processus, on peut 
décider d’une part de laisser entrer en soi 
des impressions de qualité et d’autre part de 
faire de celles qui ne peuvent être évitées une 
source de richesse et d’énergie en y rajoutant 
de la conscience.

Choisir ses impressions
Parmi les impressions de qualité que l’on 
peut aller rechercher, il y a le contact avec 
des personnes choisies, positives, plutôt que 
de rester dans la proximité de gens dépri-
més ou qui pompent notre énergie par leur 
bavardage incessant ou par l’attention qu’ils 
exigent de notre part. Ensuite, on peut choi-
sir des activités artistiques dans lesquelles on 
trouve encore la vie, parce qu'elles conservent 
un rythme humain, comme le théâtre, plutôt 
que d’aller voir le dernier film d’action améri-
cain, où les séquences, les plans, se succèdent 
au rythme de un toutes les deux secondes, 
et dans lequel on ne retrouve que violences, 
catastrophes imaginaires, explosions. Parfois, 
plutôt que de zapper toute la journée devant 
une télévision (un passe-temps habituel du 
week-end que souvent nous pensons être 
reposant…) en cherchant un hypothétique 
programme intéressant, peut-être est-il pos-
sible d’aller faire une longue marche dans la 
nature, de choisir d’écouter de la musique, 
ou simplement de choisir de n’allumer la 
télévision qu’aux heures de l’émission que 
nous avons réellement décidé de regarder.

La conscience 
En conclusion, les secrets d’une bonne santé 
physique et psychique, d’une qualité rela-
tionnelle satisfaisante avec les autres, d’une 
clarté de la pensée, d'un meilleur équilibre 
général sont liés d’une part aux choix de ce 
que nous laissons entrer en nous (aliments, 
air, impressions), tant au niveau de la qualité 
qu’au niveau de la quantité, et d'autre part à 
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la conscience que nous rajoutons à notre ali-
mentation, à notre respiration, à nos impres-
sions. Toute la conscience que nous rajou-
tons permet une meilleure digestion de ces 
trois nourritures et nous amène de l’énergie 
supplémentaire, qui nous rend plus vivants 
et plus riches. 
Nous avons reçu la vie, et ce n’est qu’en 
l’entretenant au mieux, en nous développant 

pour accéder au meilleur état d’être possible, 
que nous prouvons notre reconnaissance à 
ceux qui nous l’ont donnée. Si nous prenons 
conscience de l’importance des éléments 
qui nous donnent de l’énergie de vie, nous 
pouvons devenir pleinement responsables de 
notre santé physique, émotionnelle, intellec-
tuelle, donner un sens à notre vie et devenir 
utiles aux autres.

J’avais dix-neuf ans lorsque j’ai rencontré Selim 
Aïssel pour la première fois. Il donnait une 
conférence sur des sujets liés à l’anthroposo-
phie de Rudolf Steiner. A mes yeux, il était dif-
férent de tous les professeurs et éducateurs que 
j’avais croisés jusque-là. A la fois mystérieux 
et pourtant clair. A la fois profond et pour-
tant sensible au moindre détail. Même si je ne 
comprenais que peu de choses au discours - ma 
culture spirituelle était quasi nulle à l’époque -, 
j’avais besoin d’aller écouter Selim Aïssel toutes 
les semaines. Lors de ses conférences, il me 
donnait une nourriture que je ne trouvais nulle 
part ailleurs. C’était il y a presque trente ans ! 
J’ai le souvenir d’un homme distant, mais tou-
jours doux et bienveillant. Il parlait peu mais 
ses quelques encouragements à poursuivre au 
meilleur niveau mes études supérieures ont été 
pour moi une énergie prodigieuse qui me pro-
pulsa en quelques années docteur en sciences, 
puis professeur des universités dans une des 
plus prestigieuses universités françaises. J’ai 
aussi le souvenir de ce regard fin et rempli de 
respect et de liberté. Il y a trente ans, c’était 
le même regard qu’aujourd’hui. C’est avec ce 
même souci de l’excellence et de liberté qu’il 
m’a montré ce que représente un chemin spiri-
tuel. Oui, bien entendu, il est un maître sur le 
chemin spirituel, mais il est surtout un vrai et 
grand ami. Qu’est-ce que cela signifie ? Selim 
Aïssel ne m’a jamais donné de conseil quand 
je pouvais décider ou choisir seul - c’est-à-dire 
presque toujours -, il m’a simplement écouté 
quand j’ai eu des difficultés et m’a proposé des 

solutions pour guérir de mes blessures, propo-
sitions que je n’ai pas toujours suivies, d’ail-
leurs ! Quelle qu'ait été mon attitude, la sienne 
a toujours été la même bienveillance, le même 
espoir, pour que je devienne avant tout moi-
même au meilleur niveau. Cela est une chose 
extraordinaire. Et jamais de compromis avec la 
liberté, qui est à l’évidence un guide chez lui.
Auprès de Selim Aïssel, j’ai appris tant de 
choses. Il serait incongru de vouloir les énu-
mérer toutes ici. Je veux juste encore partager 
deux points forts dans ce court portrait. Tout 
d’abord, la vie prend tout son sens lorsqu’on 
se fixe des buts, lorsqu’on veut prendre réel-
lement sa vie en main. C’est une grande 
chose qui se décide, pour certains buts, tous 
les jours ; pour d’autres, tous les mois ; pour 
d’autres encore, à quelques moments char-
nières de sa vie. Si je ne fais pas cela, alors je 
suis une marionnette qui danse au gré du vent, 
des infos du jour et de la mode de l’année.
Enfin, Selim Aïssel m’a permis d’accéder 
à une vision large du monde, à la fois mon 
monde intérieur et aussi le monde extérieur, le 
monde de la matière en particulier. Le monde 
est devenu de plus en plus vivant pour moi 
(même le monde minéral que j’étudie tous 
les jours dans mon travail d’enseignant cher-
cheur) et je sais aujourd’hui que je dois cela 
au lien que j’ai eu la chance de tisser pendant 
trente ans avec mon Maître et mon ami Selim 
Aïssel. Merci.

F.C. - professeur d'université

Selim Aïssel, un Maître vivant aujourd'hui
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Préambule : les 7 types 
d'êtres humains
Toutes les traditions spirituelles authen-
tiques donnent une image de différents types 
d’êtres humains. La Psycho-Anthropologie 
de Selim Aïssel, de même que le taoïsme, en 
distinguent 7 types. 
Les trois types ordinaires vivent et survivent 
au niveau de leurs pulsions physiques (type 
1), émotionnelles (type 2) et intellectuelles 
(type 3). 

Le type n° 4 correspond aux hommes et aux 
femmes qui suivent un chemin spirituel ou 
initiatique basé sur une discipline. Ils sont 
aussi appelés les Rois dans le taoïsme. Ce 
type d’être humain est relativement rare. 

Le type n° 5, appelé le Sage, enseigne aux 
Rois et aux types ordinaires la capacité 
d’apprendre. La plupart des êtres humains 
pensent qu’ils sont capables d’apprendre et 
de comprendre, alors qu’il faut d’abord ap-
prendre à apprendre.

Le type n° 6, appelé aussi Homme Suprême, 
correspond aux Bodhisattvas qui n’ont plus 
de raison individuelle de renaître, mais qui 
s’incarnent uniquement pour aider ceux qui 
sont dans la souffrance. Ils reviennent sur 
terre par pure compassion. 

Le type n° 7, appelé aussi Homme Authen-
tique, ne s’incarne plus que pour guider des 
époques entières vers un "médicament" nou-
veau à travers son Enseignement. Tout Ensei-
gnement spirituel est toujours une médica-
tion pour l’avenir de l’humanité afin d’éviter 
de plus grandes catastrophes. Ces Hommes 
Authentiques sont au nombre de 12. On les 
appelle parfois les 12 Maîtres.

A ces différents niveaux d’êtres humains cor-
respondent des niveaux de compréhension et 
d’évolution spirituelle totalement différents. 
Les mêmes idées ne sont pas comprises de 
la même façon, les mêmes émotions ne sont 
pas vécues de la même façon, les mêmes actes 
n’ont pas la même signification. Quand on 
passe de l’être humain n° 4 à l’être humain 
n° 5, on passe d’un monde à un autre, et tout 
a un sens différent. L’homme n° 5 accède à 
une compréhension supérieure, il continue à 
comprendre l’être humain n° 4, il ne le juge 
pas et ne le condamne pas. Contrairement 
aux niveaux inférieurs qui ne peuvent réelle-
ment comprendre les niveaux supérieurs que 
s'ils s'élèvent à leur niveau de conscience.

A partir de cette typologie, on peut se poser 
les questions suivantes : pourquoi ces diffé-
rents types d’êtres humains sont-ils décrits par 
les spiritualités ? Pourquoi appartient-on à un 
type ou à un autre ? Pourquoi s’agit-il aussi 
d’une échelle de l’évolution pour un esprit 
humain ? Tout simplement parce qu’un être 
humain est capable de se dépasser lui-même, 
de dépasser l’état dans lequel sa naissance le 
situe à travers les systèmes qui agissent sur lui 
et autour de lui : systèmes familial, ancestral, 
religieux, racial… De nombreuses forces ont 
tendance à empêcher l’esprit qui s’incarne 
dans un être humain de s‘éveiller à lui-même 
et de se réaliser. Tous les êtres humains se 
trouvent dans un moment et un lieu d’évo-
lution personnelle différente. Mais comme 
ils vivent dans l’ignorance et l’illusion, ils 
ignorent qui ils sont et à quel niveau ils se si-
tuent. Ils ne connaissent pas leur propre des-
tin, mais certains naissent avec la possibilité 
d’entrer en contact avec la connaissance de 
leur destin, c’est-à-dire qui ils sont réellement 
et ce qu’ils sont appelés à devenir. Ce devenir 
est lié à la façon de penser, de ressentir et 
aux actes posés. Selon les pensées, les émo-
tions et les actes qu’on cultive, on se trouve 
également dans une situation plus ou moins 
favorable pour la prochaine vie. 

Comment reconnaître  
le niveau d'un Maître ?
La vision qu'ont les élèves d'un maître spiri-
tuel, de même que celle de ceux qui ne sont 
pas ses élèves, est habituellement partielle et 
souvent erronée. 
D'un point de vue spirituel, le niveau d'évo-
lution spirituelle d'un individu, qu'il soit 
élève, maître ou profane, se mesure à l'aune 
du dépassement des traits négatifs du carac-
tère (comme l'avidité, l'orgueil, la volonté de 
dominer…), des émotions négatives (comme 
la jalousie, la haine, l'indifférence, la dépres-
sion…) et de la manifestation des qualités de 
l'Esprit (amour, compassion, joie et sérénité, 
dans la clarté) à travers les attitudes comme la 
bienveillance, la non-discrimination, le par-
tage du savoir, du savoir-faire et des avoirs 
matériels, le service dans le respect et au mi-
lieu des autres. 

Ceci signifie que celui qui est considéré 
comme un maître spirituel doit incarner au 
plus haut niveau ces qualités. Une personne 
ne peut se prétendre maître spirituel, ou être 
désignée comme tel par ses élèves, en fonc-
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tion d'une soi-disant transmission spirituelle 
traditionnelle selon une lignée traditionnelle, 
pas plus que par une révélation surnaturelle 
(!) s'il ne manifeste pas les qualités décrites 
précédemment. Une conduite basée sur la 
haine, la compétition, la jalousie ou les excès 
instinctifs, ne peut pas être justifiée par une 
soi-disant prétention magistrale.
Le niveau d'un maître spirituel est reconnu à 
son savoir et son savoir-faire spirituel et éven-
tuellement suprasensible, mais surtout par 
les manifestations des qualités de l'Esprit : 
l'amour, la compassion, la joie, la sérénité et 
la clarté, et à leur traduction dans les faits, à 
travers les attitudes de bienveillance, de non-
discrimination, de partage et de langage ami-
cal… Ceci n'est pas une question de foi et 
de croyance, mais une perception accessible 
à chacun grâce au discernement, au bon sens 
et à un esprit critique sain. Il est cependant 
évident qu'un esprit limité ne peut com-
prendre un esprit plus évolué que s'il s'élève 
à son niveau de savoir et de savoir-faire. De 
même qu'un avare ne peut réellement com-
prendre la générosité que s'il se libère de son 
avidité. 
De là vient la difficulté quant à la reconnais-
sance du vrai maître spirituel. Cette difficulté 
se résout si l'on se contente d'observer les 
faits.

L'autorité du Maître
Un Maître n'a d'autorité que dans les do-
maines où il se montre compétent et ceci 
est évident à travers la clarté de son savoir, 
l'efficacité de son savoir-faire, ses attitudes 
extérieures, comme la compassion active, 
une joie enthousiaste, une sérénité apaisante, 
une créativité et une liberté manifestées au 
service des autres.
Un maître a des élèves ou des disciples et 
leur sert de modèle : il est un enseignant, un 
initiateur, un inspirateur et un expert dans 
son domaine de compétence. Il possède à un 
degré éminent les compétences, les talents, 
le savoir, les qualités qui lui permettent de 
faire école.

Un maître spirituel encourage la pensée cri-
tique et la créativité, et non la soumission. 
Il ne considère pas les autres, en particulier 
ses élèves, comme inférieurs, mais comme 
des personnes possédant toutes les potentia-
lités (même si beaucoup d'entre elles restent 
en friche !) que lui-même a développées. Il 

n'existe en lui aucun mépris de l'autre, pas 
plus qu'il ne manifeste le moindre dédain. 
Il ne dénigre pas les élèves, mais les aide à 
prendre conscience de leurs limitations pour 
les dépasser, comme il le fait d'ailleurs lui-
même, en principe de façon exemplaire. 
Rien de ce qu'il enseigne n'est indiscutable 
simplement "parce que lui-même l'aurait dit" 
et que, par définition, il ne pourrait pas se 
tromper. Toute attitude ou situation pro-
blématique le concernant doit pouvoir être 
remise en question.

Notre vision du maître : 
Kalyana Mitra
Notre idée du maître spirituel est plutôt celle 
de "l'ami spirituel" (les anciens bouddhistes, 
par exemple, parlaient du Kalyana Mitra). 
Le maître n'est pas une icône fantastique ou 
idéalisée au-delà de l'humain, mais c'est un 
être humain, même s'il possède des connais-
sances, un savoir-faire, une intuition, une 
inspiration et des capacités d'exprimer la 
compassion, l'amour, la joie ou la sérénité 
au-dessus de la moyenne. Même s'il a un 
discernement plus aiguisé et une compré-
hension plus profonde, il reste un ami, un 
conseiller ou un coach toujours prêt à servir 
et à aider les autres. La relation à lui est basée 
sur l'amour et la clarté, et non sur une auto-
rité "supra-humaine".

Des qualités extra-ordinaires
Le maître ne peut négliger aucune des quali-
tés humaines ordinaires même s'il est parfois 
possible qu'il ait développé des facultés spi-
rituelles ou suprasensibles hors du commun 
qui, cependant, ne justifient en aucune façon 
la négligence des qualités humaines ordi-
naires…
Prétendre qu'un élève ou un profane ne peut 
comprendre le maître parce que celui-ci fonc-
tionnerait à partir d'une dimension non ordi-
naire est la porte ouverte à toutes les formes 
d'autoritarisme, de fantaisie, de manipulation 
et de tromperie, sauf si ce non-ordinaire est 
caractérisé par plus de clarté, plus de sérénité, 
plus d'amour, plus de compassion, plus de 
joie, plus de créativité et plus de liberté.
On ne peut nier la réalité possible de connais-
sances, de savoir-faire ou de facultés hors du 
commun de certains maîtres, mais les ensei-
gnements ou les actions basés sur ces réali-
tés doivent être passés au crible de la pensée 
critique, du bon sens et du discernement 

Portrait des Maîtres Spirituels
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comme on le ferait pour tout autre enseigne-
ment non spirituel dont on serait élève ou 
profane.

Quelques conseils très sages
Notre connaissance de la nature humaine 
nous a appris son influençabilité en même 
temps que sa vanité : nous savons ainsi que 
beaucoup d'élèves d'un maître spirituel sont 
ravis d'imaginer être en contact avec le meil-
leur, le plus grand, le plus évolué (et pour-
quoi pas le plus séduisant, le plus riche et le 
plus connu !!!) de tous les maîtres spirituels !

Il est important pour vous de savoir dis-
tinguer les véritables chemins, méthodes, 
écoles, enseignements, instructeurs, gourous 
et maîtres spirituels de leurs imitations. Voici 
quelques conseils.

●● Fuyez les maîtres qui se proclament "êtres 
supérieurs", "élus" ou "réalisés".

●● Fuyez ceux qui vous demandent une 
obéissance absolue à eux-mêmes ou à 
ceux qui les secondent.

●● Fuyez ceux qui vous interdisent de fré-
quenter qui vous voulez.

●● Fuyez les organisations qui vous 
demandent des sommes d'argent impor-
tantes.

●● Fuyez les organisations qui étalent leur 
luxe.

●● Fuyez ceux qui dénigrent les autres che-
mins.

●● Fuyez ceux qui ne reconnaissent comme 
bon que leur enseignement.

●● Fuyez ceux qui vous enseignent à négliger 
votre vie familiale, professionnelle ou 
sociale au profit de leur organisation.

●● Fuyez ceux qui se font une règle de la res-
triction de sommeil et d'alimentation, et 
vous enseignent toutes sortes de pratiques 
qui vous affaiblissent physiquement.

●● Fuyez ceux qui jugent et condamnent.
●● Fuyez ceux qui demandent de croire et 

non de comprendre et de vérifier.
●● Fuyez ceux qui vous demandent de vous 

confesser.
●● Fuyez tous ceux qui utilisent la culpabili-

sation.
●● Fuyez tous ceux qui utilisent la menace 

ou la peur.
●● Fuyez tous ceux qui ne font que parler de 

spiritualité, sans la pratiquer réellement.

On dit généralement des Maîtres qu'ils ont 
des perceptions suprasensibles (les hindous 
parlent de "siddhi"). Ces perceptions, en réa-
lité, sont non seulement les potentialités de 
l'esprit des maîtres, mais de l'esprit de cha-
cun. 
Une première faculté suprasensible est ce que 
l'on nomme "les yeux du cœur", qui signifie 
être capable de percevoir l'incarnation ou les 
incarnations futures d'un autre. 
Une autre faculté suprasensible est "l'oreille 
du cœur" : on est capable d'entendre ce qui 
se dit au loin. Quand deux chuchotent au 
loin dans une autre région ou à une autre 
époque et même lorsqu'ils parlent une autre 
langue.
Un autre siddha - siddhi, c’est le pluriel - est 
la capacité de percevoir les incarnations pas-
sées de quelqu'un. 
Les facultés suprasensibles que je viens de 
décrire s'éveillent plus ou moins chez les uns 
ou les autres quand ils pratiquent la médi-

tation ou le chemin spirituel. Certains les 
voient s'éveiller de façon spontanée, d'autres 
les possèdent de façon atavique. 
Plus rare : la perception dans l'autre de ses dif-
ficultés sur le chemin spirituel et la connais-
sance immédiate de ce qui peut se faire pour 
les résoudre, qu'on peut lui dire ou pas, selon 
qu'il est prêt à les entendre ou à les réaliser. 
Un autre siddha encore est le don d'ubiquité. 
C'est en réalité un pouvoir sur les cinq élé-
ments, ce qui fait qu’on peut parfois être per-
suadé de la présence du maître alors qu'on 
sait parfaitement qu'il est ailleurs et pourtant 
il est là, même physiquement, en tout cas 
partiellement physiquement : les éléments se 
sont agrégés pour que sa manifestation soit 
comme réelle. 
Tous ces siddhi se développent sur le chemin 
spirituel et sont des manifestations de l'esprit 
en devenir, des manifestations de l'éveil et de 
la réalisation de l'esprit. 

Les siddhi ou perceptions suprasensibles
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●● Fuyez ceux qui vous promettent le paradis 
après la mort (surtout si vous les payez !).

●● Fuyez ceux qui vous promettent l'enfer si 
vous ne vous convertissez pas.

●● Fuyez ceux qui divisent les principes et les 
hommes en bons ou mauvais.

●● Fuyez ceux qui adoptent des attitudes, des 
façons de parler, de s'asseoir, de s'habiller 
et de se mouvoir de façon stéréotypée.

●● Fuyez ceux qui se prennent pour des pro-
phètes ou des messies.

●● Fuyez ceux qui changent fréquemment 
d'enseignement, d'instructeur ou de 
maître.

●● Fuyez ceux qui se jalousent.
●● Fuyez ceux qui sont en compétition les 

uns avec les autres ou avec d'autres orga-
nisations.

●● Fuyez ceux qui ne pratiquent que dans le 
cadre de leur organisation et pas à l'exté-
rieur.

●● Fuyez ceux qui disent avoir tout compris 
et n'avoir plus rien à apprendre.

Qui est Selim Aïssel ?
Qu’est-ce qu’un maître spirituel vivant ?
Qui peut répondre ?
Les idées, les avis, les descriptions, les pensées, les points de vue ne peuvent être que très par-
tiels, fragmentés, très subjectifs et relatifs.

Si j’avais dû décrire Selim Aïssel il y a vingt ans, lorsque je l’ai rencontré, j’aurais dit que c’était 
un homme impressionnant : sérieux et réservé, presque inaccessible, avec beaucoup de savoir et 
des connaissances que je ne trouvais nulle part ailleurs. 
Dans ses conférences, il développait de grandes idées qui me touchaient et bouleversaient mes 
propres façons de penser : ce n’était pas très confortable, car cela remettait en cause certaines 
de mes croyances sur les choses, les situations, les êtres que je côtoyais. Par moments, je ne 
comprenais pas, parce que c’était l’inverse de ce que j'avais appris ; c’était parfois tellement 
différent de ce que j’avais entendu auparavant que j’avais du mal à l'appréhender. D’autres fois, 
je sortais de ses conférences ou de ses entretiens et je ne pouvais rien dire de ce qui avait été 
enseigné ! Pourtant, j’écoutais, je regardais et je n’avais de cesse de revenir écouter, regarder, 
entendre, encore et encore.

Lorsqu’il marchait, il était droit, ses pas étaient posés sur le sol, comme si chaque pied s’ancrait 
dans la terre mais avec beaucoup de délicatesse, comme si chaque déplacement était une danse 
subtile, non démonstrative : je compris plus tard que c’était cela, l’effet de la présence, ou de 
la conscience, ce qu'il nomme l'attention consciente dans la présence, la "pleine conscience" 
des méditants.

A travers mon cheminement personnel, j’ai appris à découvrir progressivement en Selim Aïssel 
l’un de ces hommes "remarquables", comme les nomme Gurdjieff.

Ce que je peux dire aujourd’hui de Selim Aïssel après vingt ans de côtoiement, d’observation, 
d’intérêt, de valorisation pour comprendre ce qu’il enseigne, mais surtout "sa façon d’ensei-
gner", c’est qu’il est  un homme bon, un homme au grand cœur ; un être humain "pas comme 
les autres", l’un des maîtres de sagesse.

Auprès de lui, tout est vivant et tout reprend vie. Les personnes sont reconnues pour ce qu’elles 
sont, les choses retrouvent leur sens, leur utilité et chaque situation est une leçon de vie ; rien 
n’est mis de côté, tout est utilisé pour observer, comprendre, se connaître et éclairer ce qui doit 
l’être, afin d’avancer et de progresser. 

Selim Aïssel est un maître spirituel qui sacrifie sa vie et donne sa vie, son Enseignement de 
l’Etre, la Psycho-Anthropologie, à celui qui peut et veut l’entendre. Toute personne à la re-

Selim Aïssel, un maître spirituel vivant aujourd’hui

Portrait des Maîtres Spirituels
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cherche d’elle-même qui veut aller au-delà des apparences ou de ses souffrances, qui veut com-
prendre soi, les autres et le sens de sa vie, peut venir s’abreuver à cette source.

Avec une infinie patience, une bienveillance active et un amour immense, il soutient, accom-
pagne, encourage, éveille les personnes à leur être spirituel.
Il permet avec humilité et simplicité, à tous ceux qui ont ce fort désir, de cheminer pour décou-
vrir leur véritable nature, pour reconnaître qui ils sont véritablement, pour percevoir en eux-
mêmes ce qui est beau, grand, bon, et vrai, et dont il sait que cela existe en chacun. 
Il permet à chacun de contacter ses propres forces, de les développer, de les mettre au ser-
vice d’autres. Son Enseignement est fondé sur l'harmonisation des trois intelligences de l’être 
humain (celle des centres physique, émotionnel et intellectuel). Toute personne peut créer alors 
un socle solide sur lequel elle peut s’appuyer pour percevoir ses limites (les traits négatifs du 
caractère), ses souffrances (les émotions négatives) et ses illusions, pour s’en libérer progressi-
vement et réaliser ses potentialités les plus élevées d’amour, d'intelligence et de créativité dans 
la liberté.
Inlassablement, depuis plus de trente ans, il explique le fonctionnement de la nature humaine, 
ses conditionnements, et surtout la nature de son esprit, que chacun peut réaliser. Il explique les 
méthodes concrètes, les techniques, les raccourcis, les "moyens rusés" pour avancer, expérimen-
ter, voir, ressentir et s’approcher pas à pas du cœur de l’Etre, qu'il appelle "l'essence".
Il démontre à chaque instant et incarne sans cesse tout ce dont il parle. A chaque moment du 
quotidien, il est un exemple, avec force, légèreté et humour. 
Près de lui, le temps est comme arrêté, dans une intensité de partage, d’actions, de projets, tou-
jours au service de l’éveil des qualités de l’esprit : l'amour, la joie, la sérénité, la clarté, tant chez 
ceux qui œuvrent à ses côtés que pour ceux qui reçoivent.

Selim Aïssel est une "Force de Vie".
Là où son regard se pose, l’énergie afflue, ses yeux clairs embrasent ceux qu’il regarde. Lorsqu'il 
vous serre la main, sa chaleur est un baume d’amour et de force.
Ses paroles et sa voix sont empreintes de compassion, pénètrent profondément dans l'âme de 
ceux qui écoutent, "de ceux qui ont des oreilles pour entendre…" et ceci jusqu’au fond du 
cœur, où elles sont alors comme gravées. 

Son Enseignement s’adresse à des personnes très différentes les unes des autres. Certaines re-
cherchent un mieux-être, d’autres un équilibre psychologique, d’autres encore la paix, l’har-
monie, la force de vivre leur vie : chacun peut trouver ce qu’il recherche à son propre rythme, 
puisque la marque de l’enseignement spirituel de Selim Aïssel est l’immense respect de chacun 
dans sa dignité humaine, l’inclusion de tous et la très grande bienveillance.
Il s’adresse surtout à ceux qu’on appelle des "élèves", à ceux qui veulent évoluer en suivant 
un chemin spirituel, au point de vivre un jour à partir des forces de leur âme, de leur véritable 
nature, de leur esprit. Alors, la structure est différente, même si tout est semblable à l’extérieur, 
le "Travail intérieur" se fait autrement, dans la plus grande discrétion, la droiture, la fermeté et 
l’amour. Mais pour cela, des ingrédients et des conditions très précises sont nécessaires, car il 
s’agit alors d’une science exacte, dont seul un maître spirituel détient la connaissance et surtout 
la maîtrise de la guidance. Il s'agit alors d'une science qui comporte l’adoption des attitudes des 
"bodhisattvas" : partager intellectuellement, émotionnellement et matériellement ; concilier la 
vérité avec le respect et la douceur en paroles ; être bienveillant et coopératif avec chacun sans 
discrimination. 

Un maître spirituel vivant, tel Selim Aïssel, est une source d’inspiration et d’aspiration pour 
ceux qui veulent vivre à partir d’un niveau d’excellence et d’une noblesse d’âme qui est le reflet 
des qualités de l’esprit : l’amour, la compassion, la joie, la sérénité, dans la clarté.

Mais il est vrai que plutôt que de parler de Selim Aïssel, mieux vaut le rencontrer…

L.R.
Professeur 
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Le tantrisme véritable
Selim Aïssel nous dévoile les secrets du tan-
trisme véritable, qui est en fait l’ultime ensei-
gnement spirituel de chaque grande époque. 
En Occident, le tantrisme est devenu à la 
mode, amené par la vague du New Age. Il est 
possible de trouver quantité de stages s’adres-
sant à tout un chacun, avec une promesse 
fascinante mêlant de manière plus ou moins 
élégante spiritualité et recherche d’extase 
sexuelle. Pour commencer à se représenter ce 
qu’est véritablement le tantrisme et en parti-
culier celui que propose la 5e Voie de Selim 
Aïssel, il faut saisir qu’à l’origine, cette disci-
pline est avant tout une voie de réalisation 
spirituelle. Une voie qui ne pouvait se prati-
quer sans l’aide d’un maître ayant lui-même 
déjà atteint cet état de réalisation. La sexua-
lité était seulement considérée comme une 
étape - facultative selon les individus - sur le 
chemin de la réalisation. (Un des principes 
fondamentaux du tantrisme et de la 5e Voie 
étant de ne rien exclure, la sexualité aussi est 
incluse dans ce chemin)

Quatre principes
Selim Aïssel nous propose une vision actuali-
sée du tantrisme :
1. La réalisation spirituelle selon le chemin 

du tantrisme de la 5e Voie demande tout 
d’abord de comprendre et respecter les 
quatre principes suivants :

●● le premier est qu’il est nécessaire de com-
prendre l’identité absolue de la matière 
et de l‘Esprit, la matière n’étant que de 
l’esprit densifié. C’est ce qu’on appelle 
aussi le principe de non-dualité.

●● Ensuite, il s’agit donc de ne rien exclure, 
dire oui à ce qui se présente, et une 
fois que nous avons vraiment dit oui, 
de regarder ce qui se passe. Ce qui fait 
dire non est souvent lié à la peur, la 
peur nous fait dire non à la vie. C’est 
le monde de l’exclusion et du refus qui 
empêche de devenir unifié, de nous 
réaliser, nous éveiller, nous libérer. La 
seule chose qui libère, c’est quand on dit 
oui, quand on accepte tout exactement 
comme c’est. Et cela se passe toujours 
dans le présent.

●● Décider d’être constamment dans le flux 
du présent, de la vie.

●● Intégrer les contraires et les oppositions, 
par le respect et l’amour.

2. Faire les choses ordinaires de façon non 
infantile, non névrotique et non néga-
tive. Ceci nécessite un travail d’obser-
vation et de conscience permettant de 
connaître l’incidence des traits négatifs 
de caractère sur sa propre vie, pour 
induire petit à petit un travail de trans-
formation de soi. Tant qu’on n’est pas 
maître de ses émotions et de ses pensées, 
n’importe quelle facette de la (fausse) 
personnalité peut devenir dominante de 
manière inconsciente et involontaire.

3. Parvenir à un équilibre minimal au 
niveau des centres intellectuel, émotion-
nel et physique : chaque être humain 
possède cinq centres. Un centre phy-
sique divisé en trois parties : instinctif, 
moteur, sexuel ; un centre émotionnel 
et un centre intellectuel. Nous abordons 
toujours le monde à partir du centre qui 
domine en nous et nous avons donc une 
vision des autres, du monde et de nous-
même basée sur ce centre dominant, une 
vision qui est donc limitée. Pour arriver à 
un équilibre des centres, il est nécessaire 
que l’énergie active du centre dominant 
soit contrebalancée par une quantité 
d’énergie équivalente de tous les autres 
centres réunis. Alors, on peut rencontrer 
les autres avec une prédominance d’un 
des centres, mais un centre sain, qui 
n’est pas habité par les névroses ou la 
négativité. 

4. Il y a obligation, pour tout être humain 
qui veut être complet, d’entrer en rela-
tion avec une personne du sexe opposé 
représentant sa complémentarité et lui 
permettant d’équilibrer ce qui manque en 
lui-même. Cette rencontre a lieu dans un 
ou plusieurs centres. Il est possible, mais 
difficile, d’entrer en résonance dans tous 
les centres avec une même personne ; 
aussi, il s’agit par exemple de trouver cette 
complémentarité avec une personne dans 
les centres physique et émotionnel et une 
autre personne pour le centre intellectuel. 
Les qualités de l’Esprit (amour, sérénité, 
joie, compassion et clarté) peuvent naître 
et se développer en nous parce que cette 
résonance avec l’autre se fait librement, à 
partir d’un équilibre suffisant des centres 
et dans une intention qui est la réalisa-
tion réciproque au niveau le plus élevé 
possible, à travers une union des deux. 
En d’autres termes, c’est, pour deux qui 



58

sont séparés, créer la possibilité pour cha-
cun de retrouver sa propre unité à travers 
l’autre : à travers l’union intellectuelle, 
émotionnelle ou physique. La résonance 
d’équilibre avec une personne de sexe 
opposé n’est pas une connivence ou une 
attirance superficielle, qu’elle soit phy-
sique, émotionnelle et/ou intellectuelle. 
Le plaisir n’est pas le but, mais un effet 
secondaire d’une action menée de façon 
juste. Rien ne lasse, c’est chaque fois 
nouveau, tandis que dans la vie ordinaire, 
tout s’use. 

Entrer en résonance 
avec un autre
Entrer en résonance dans une relation touche 
quelque chose de vital dans les centres, qui a 
besoin d’approfondissement et donc de temps 
afin de permettre au sentiment d’affection, 
d’amour ou d’amitié de se mettre en place 
à un niveau supérieur. Il y faut une grande 
capacité relationnelle qui n’exclut rien ; il y 
faut une démarche libre qui n’appartient pas 
au domaine du devoir ou du vouloir, mais à 
celui d’une volonté libre qui s’exprime dans 
le cadre d’une attirance, c’est-à-dire en réalité 
d’un champ d’amour, d’affection, d’amitié. 
Cette relation ne peut pas exister si l’un des 
deux veut quelque chose de l’autre, intel-
lectuellement, émotionnellement ou phy-
siquement parce qu’il enferme alors l’autre 
dans son envie, dans son exigence, dans son 
monde. Or c’est quelque chose de plus grand 
"qui veut" quelque chose des deux. Il faut que 
les deux soient en résonance avec la même 
volonté, la même envie, la même vision. Ceci 
explique pourquoi on ne peut pas partir à la 
recherche de quelqu’un dans le but d’entrer 
en résonance. Cette résonance est possible 
lorsqu’on a déjà trouvé la personne ! Amour 
et liberté sont indissociables, l’autre ne peut 
pas être forcé, il ne peut pas y avoir d’amour 
sans liberté et de liberté sans amour. Quand il 
y a possessivité, il n’y a pas d’amour.
Une fois mis en place, ce sentiment d’amour, 
qui en réalité est un champ de forces unissant 
deux personnes, ne disparaît jamais, malgré 
tous les aléas de la vie. Mais l’être humain 
doit d’abord être capable de trouver en lui-
même cet espace où l’amour existe et cet 
espace existe dans chaque être humain doté 
d’une essence, d’un esprit. Lorsqu’il entre en 
contact avec cet espace, il entre en contact 
avec un espace très ouvert qui est source de 

liberté pour lui-même et pour les autres. Une 
fois qu’il l’a trouvé en lui-même, il peut le 
vivre avec les autres. Auparavant, les voiles 
de l’enfance et les traits négatifs du carac-
tère en particulier, l’empêchent d’y accéder. 
Le travail sur le chemin de réalisation de soi 
consiste en grande partie en ce dévoilement, 
en ce passage de l’identification continuelle 
à tout ce qui arrive par le monde extérieur à 
une forme de détachement, tout en arrivant à 
le vivre pleinement (détachement ne signifie 
pas indifférence ou désintérêt). Avant, on es-
saie de comprendre, de pratiquer avec toutes 
sortes d’efforts; quand on est en contact avec 
cette forme de sérénité et d’amour en soi, 
on reçoit tout à cet endroit-là et tout coule. 
Pourtant, on n’en disparaît pas pour autant 
en tant que personnalité, car on continue à 
avoir ses qualités et ses défauts à soi.

La complémentarité
La complémentarité, ou la résonance, est un 
phénomène énergétique qui se manifeste 
naturellement pour des personnes authenti-
quement en chemin vers la réalisation de leur 
propre nature, à condition qu’elles aient veil-
lé à équilibrer le fonctionnement des centres 
où un déséquilibre a été observé. Les corps 
éthériques seront alors naturellement en lien. 
La résonance se produira naturellement sans 
qu’il y ait besoin de faire des démarches, de 
chercher, de provoquer ce phénomène.
Il est nécessaire toutefois de faire quelque 
chose ensemble, et ce quelque chose doit 
être de nature supérieure. Ceci permet aux 
différents centres d’entrer réellement en 
résonance, mais il faut au préalable que les 
centres soient à une telle qualité d’affine-
ment qu’ils résonnent à un niveau supérieur : 
celui des qualités de l’Esprit. Il s’agit du véri-
table tantrisme qui permet d’harmoniser ses 
propres centres en résonance avec les centres 
d’une personne complémentaire, cette com-
plémentarité étant sexuée (yin/yang).
Ensuite, le Maître peut agir de manière di-
recte pour transmettre des éléments de na-
ture plus énergétique et plus spirituelle. Cette 
communication de Maître à élève se fait de 
façon directe, d’esprit à esprit ou d’âme à 
âme quand l’élève est arrivé globalement à 
un niveau d’évolution suffisamment harmo-
nieux pour que cette transmission devienne 
possible. Dans tous les cas, au départ comme 
à l’arrivée, le Maître est la porte ; sans lui, 
rien ne peut se passer. Au départ, il y a un 

Complétude et complémentarité
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savoir que l’on est obligé d’apprendre de 
quelqu’un, d’un Maître qui sait réellement. 
A partir de là, vous pouvez mettre en œuvre 
le savoir-faire avec d’autres qui vous conduit 
à un savoir être plus personnel. 

Tantrisme de la 5° Voie
Au-delà, il s’agit d’un enseignement et d’une 
pratique de l’expansion de la conscience de 
l’individu et de la libération de ses énergies. 
Cette expansion de la conscience d’un indi-
vidu permet à son esprit individualisé d’en-
trer dans la conscience universelle, d’entrer 
en résonance avec l’Esprit des mondes, avec 
l’Esprit de l’Origine et de percevoir la non-
dualité, c’est-à-dire l’identité absolue entre 
son propre esprit et l’Esprit des Mondes.
Le Tantrisme permet la libération de diffé-
rents types d’énergies : celles liées à l’incar-
nation physique venant du flux ancestral et 
héréditaire canalisées dans le centre sexuel et 
ensuite redistribuées dans les centres ; celles 
de nature vitale, formatrice et éthérique ve-
nant des incarnations passées, qui traversent 
le monde éthérique et le monde astral.

Il existe plusieurs 
formes de tantrisme
Le tantrisme de la main gauche (chemin 
tantrique blanc) dans lequel on utilise la 
symbolique sexuelle pour décrire ce qui se 
passe, mais qui ne comporte aucune pratique 
sexuelle.
Le tantrisme de la main droite (chemin tan-
trique rouge) dans lequel on utilise les des-
criptions symboliques sexuelles et où il peut 
y avoir une pratique sexuelle.
Le tantrisme des deux mains (chemin tan-
trique noir) qui en fait n’appartient au tan-
trisme que par abus de langage. C’est le 
fait d’individus qui utilisent les autres uni-
quement à des fins égoïstes, c’est-à-dire soit 
matériellement, soit de manière plus subtile 
en vampirisant leurs énergies. Ce type de tan-
trisme n’a rien à voir avec un chemin spiri-
tuel authentique.
Dans le véritable tantrisme, il n’y a pas de but, 
mais simplement l’union : tu ne sais pas ce que 
tout va devenir parce que c’est libre et qu’on 
ne peut qu’être au présent dans le flux. La 
caractéristique des esprits qui se rencontrent, 
c’est qu’ils ne sont pas séparés par la matière, 
ils sont un, ils sont l’un dans l’autre. Personne 
n’emprisonne et personne n’est emprisonné. 
Tu ne sais plus qui est l’un et qui est l’autre. 

C’est la véritable union, la non-dualité, c’est 
la réalisation de la vraie Présence. Cela peut se 
faire n’importe où, n’importe quand et dans 
n’importe quelle situation et la sexualité n’est 
qu’un moment. Le Tao symbolise cette non-
dualité, un cercle noir et blanc, avec un point 
blanc et un point noir. Ce cercle tourne, les 
deux dansent tout le temps et on ne sait plus 
qui est qui, c’est la vie.

L’état d’esprit et l’intention
Cette union peut se faire dans ce qu’il y a de 
plus matériel. En effet, les tantras enseignent 
que tout est Esprit. Ce qui est matériel est 
de l’esprit densifié. Même les émotions néga-
tives, si on les observe simplement, peuvent 
être une porte qui ouvre sur l’Esprit. On peut 
entrer en contact avec l’Esprit caché der-
rière ce qui est négatif, laid, derrière la peur, 
le désir, l’exigence… Pour ce qui est de la 
sexualité, de la sensualité, de l’action maté-
rielle, c’est l’état d’esprit et l’intention qui 
comptent : par l’amour et pour l’amour, par 
la liberté et pour la liberté.
Cette union ne peut se faire seul : le couple 
est quelque chose d’important, à condition 
de partager quelque chose pour entrer en 
résonance ensemble à quelque chose de plus 
grand et le Chemin spirituel le permet. 
Cette union exige d’autres conditions : non-
violence et acceptation. Non-violence à tous 
les niveaux et notamment au niveau sexuel 
avec amour, liberté, respect dans le regard, 
résonance du moment, de l’instant pré-
sent hors du temps ; acceptation complète 
de vous-même comme vous êtes dans tous 
vos centres et acceptation totale des autres 
comme ils sont.
Pour tous les célibataires (homme ou femme), 
"la corde qui sauve" est le Maître, à condition 
d’être créatif avec lui et d’œuvrer aux mêmes 
choses. 

La résonance spirituelle
On ne peut pas décider de la résonance entre 
deux personnes, mais on peut permettre 
qu’elle se produise. En réalisant déjà un 
équilibre dans les trois centres, la résonance 
spirituelle sera beaucoup plus facile le jour 
où vous vous promènerez avec votre petit(e) 
ami(e) et que vous vous trouverez soudain 
devant un merveilleux coucher de soleil. Le 
fait d’être déjà en résonance ordinaire vous 
donne la possibilité que la Beauté, ou la 
Bonté parfois, ou la Vérité, s’emparent de 



vous, parce qu’une belle harmonie existe 
déjà entre les deux : une harmonie suffisante, 
pas seulement dans l’un, mais dans les deux, 
pour que les deux résonnent, et pour qu’une 
résonance spirituelle plus élevée puisse se 
manifester dans leur esprit. A ce moment-
là, un grand Esprit, par exemple celui de la 
Beauté, entre dans les deux et fait que les 
deux vivent dans le même esprit pendant un 
moment. Les personnes qui ont vécu de tels 
moments partagés savent que la vie ordinaire 
est certes intéressante, mais aussi qu’il existe 
quelque chose de tellement plus beau et tel-
lement plus grand, et que ce plaisir va au-delà 
de tous les plaisirs ordinaires, plus matériels. 
Ceux qui ne l’ont pas vécu doivent aspirer 
à l’atteindre un jour, surtout s’ils ont fait le 
tour de tous les plaisirs ordinaires et qu’ils 
n’en sont pas devenus dépendants. Ils savent 
qu’ils peuvent continuer à en profiter, selon 
leur karma, mais qu’il existe quelque chose 
de plus grand encore. Mais on ne peut s’ap-
procher de la résonance spirituelle que si un 
travail de résonance harmonieuse a commen-
cé, en vous et en l’autre, et entre vous deux. 

Aspirer à une sexualité 
non-violente
Cette quête de l'union à un niveau spirituel 
n'empêche donc pas de vivre une sexualité, 
mais la proposition est de la vivre à l'opposé 
de ce que la plupart des gens vivent dans leur 
relation sexuelle, en oubliant tout ce qu'on a 
connu, voulu, désiré, ou pas eu dans le passé. 
On est là, maintenant, et on regarde ce qui se 
passe... La relation sexuelle sans but. Mais il 
faut être deux dans cet état d'esprit. 
Il est nécessaire d'abord de comprendre com-
ment les êtres humains fonctionnent, en tant 
que mammifères, parce qu'on ne peut pas 
arriver à une forme de non-violence quand 
on ignore les forces agissant à travers nous. 
Ainsi ce que l'on nomme en biologie et en 
psychologie "l'effet Coolidge", du nom d'un 
ancien président des Etats-Unis à l'origine 
d'expérimentations scientifiques sur un aspect 
du comportement sexuel des mammifères. 
Un rat enfermé dans une cage avec plusieurs 
rates en chaleur, va les honorer toutes plu-
sieurs fois, puis s'en désintéresser. Mais si une 
nouvelle femelle est alors introduite dans la 
cage, il retrouve sa vigueur. Les scientifiques, 
sexologues, psychologues et anthropologues 
ont ensuite observé ce même phénomène 
chez ces autres mammifères que sont les êtres 

humains à un degré qui leur est propre. Ce qui 
anime le rat vers une nouvelle femelle en cha-
leur n'est pas une attirance psychologique ou 
émotionnelle, c'est un phénomène physiolo-
gique. Chez l'humain, au niveau émotionnel, 
il peut y avoir encore l'amour, mais physiolo-
giquement, lorsque deux vivent ensemble, il 
est possible qu'au bout d'un moment, l'attrait 
ou le désir sexuel s'estompe. 
Les expérimentations ont montré que c'est 
le même processus chez les femmes, mais 
un peu moins marqué. Pourquoi ? Parce 
que cette pulsion physiologique est basée 
sur la survie de l'espèce. Si une femme re-
çoit cinq hommes, elle fera un enfant, alors 
que l'homme qui visite de cette façon cinq 
femmes peut avoir cinq enfants. Il y a là aussi 
une sorte de pulsion inconsciente qui n'est 
ni psychologique, ni basée sur des obsessions 
ou des déviations sexuelles, mais sur une pul-
sion physiologique : la survie de l'espèce.
Des pulsions ou des forces, des énergies phy-
siques sont actives, qui peuvent être tout à fait 
à l'opposé des forces émotionnelles ; on ne 
peut pas tout mélanger, même si souvent, au 
départ de la relation, beaucoup sont mêlées. 
Avec le temps, lorsqu'on vit avec quelqu'un, 
ces différents ingrédients ont tendance à se sé-
parer. En réalité, la relation devient plus réelle.
Il est très important de savoir que même 
quand monsieur regarde les autres filles dans 
la rue, il vous aime encore en réalité, ce n'est 
pas la même chose. Il a en lui une espèce de 
bio-chimisme, que dans un premier temps il 
ne peut pas vivre autrement intérieurement. 
Par contre, évidemment, il peut décider s'il 
suit ou pas ses pulsions biologiques. Et on 
peut tout aussi bien parler des femmes de la 
même façon. Il existe ainsi toutes sortes de 
fonctionnements et de principes physiques, 
physiologiques, émotionnels et intellectuels. 
que la plupart des gens ignorent, et qu'il 
est important de connaître, quand on veut 
apprendre à fonctionner consciemment et 
harmonieusement, soit avec un nouveau 
partenaire, soit avec un partenaire de vingt, 
trente ou quarante ans. Mais cela nécessite 
aussi un état intérieur où l'amour, la liberté 
et le respect trouvent leur place.
Même des couples très anciens peuvent re-
trouver une forme de relation sexuelle beau-
coup plus harmonieuse, et qui n'est pas basée 
simplement sur les pulsions physiques exis-
tant en chacun, homme ou femme. C'est ce 
qui fait une très grande différence. 

Complétude et complémentarité
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Ensuite, décider librement
Nous ne disons pas qu'au niveau humain, il 
est plus juste de se laisser aller à ce qui est sim-
plement physiologique. La différence entre le 
rat et un être humain, est que le rat n'a pas 
de centre émotionnel développé, ni de centre 
intellectuel, ni l'Esprit en lui. La façon dont 
vous pensez qu'il est juste de vivre, c'est votre 
croyance. Les éléments de fonctionnement 
qui viennent d'être expliqués sont plus justes 
que cette croyance. Vous pouvez décider ou 
non de changer votre façon de croire ce que 
vous croyez, votre façon de fonctionner. Parce 
que c'est vous qui décidez.
Cela ne signifie pas que votre façon de 
penser, de ressentir ou de faire, est fausse 
ou mauvaise. C'est à partir de ses propres 
expériences vécues, de son éducation, mais 
aussi du centre dominant en soi, qu'habi-
tuellement on pense fonctionner le mieux 
soi-même. Or c'est en ayant une connais-
sance des choses et intégré toutes ses expé-
riences, et en se positionner librement qu'on 
fonctionne le mieux. Ce qui ne signifie pas 
qu'on changera de façon de faire. Ceci nous 
apprend aussi à ne pas juger les autres : on 
ignore comment ils fonctionnent, leur centre 
dominant et leurs expériences de vie. 

Au niveau relationnel 
et spirituel
On peut comprendre ne serait-ce que partiel-
lement ce qui est dit là quant à la relation 
homme/femme, le valoriser vraiment, et en 
même temps ne pas le trouver facile. Ce dont 
il est question, n’est pas seulement émotion-
nel ou relationnel. C’est le chemin pour 
arriver à quelque chose qui y ressemble au 
niveau émotionnel, mais qui se produit à un 
niveau spirituel, et pas émotionnel. Peut-être 
que, parce qu'on y aspire émotionnellement, 
on peut arriver à entrer aussi en résonance 
avec ce que cela signifie spirituellement.
Mais ceci nécessite obligatoirement le dépas-
sement de toutes ses croyances et limitations 
anciennes et l'intégration de tout ce qui n'est 
pas sa façon de penser et de ressentir, ses atti-
tudes. Cela signifie la compréhension et l'in-
tégration de tout ce que les autres pensent, 
ressentent, vivent, et le nécessaire apprentis-
sage de connaissances aux niveaux physique, 
physiologique, émotionnel et du fonction-
nement intellectuel. Sinon, tout ce qui est 
du domaine de la vie ordinaire viendra se 
placer comme un voile qui vous empêchera 
de comprendre et vivre à un haut niveau ce 
dont nous parlons. 

Les deux choses les plus surprenantes pour moi, 
au contact de Selim Aïssel depuis plus de seize 
ans, c'est d'une part son indéfectible bienveil-
lance en toute occasion : il semble constam-
ment non atteint par les tribulations des person-
nalités qui l'entourent. Si on parle en termes de 
"traits de caractère", les manifestations autour 
de lui des élèves à travers l'orgueil, la peur, 
l'avidité, etc. semblent ne l'influencer d'aucune 
façon (alors que soi-même, on peut facilement 
voir comment ces manifestations chez les autres 
nous influencent très, très vite).
L'autre point (mais il y en a bien d'autres), 
c'est son aptitude, si on peut dire, à amener les 
notions de l'enseignement spirituel de façon à 
la fois abordable par tous, mais aussi constam-
ment renouvelée. Il peut éclairer une même 
notion sous de très divers angles d'approche et 
c'est constamment surprenant, constamment 
différent, mais toujours cohérent et éclairant. Il 
est très fréquent d'entendre un élève dire : "C'est 
la première fois que vous dites cela" alors qu'en 
réalité, c'est la première fois qu'il exprime ainsi 
une notion qu'il enseigne depuis vingt-cinq ans.

A titre personnel, ce qui m'a très vite marqué 
c'est qu'il ne demande jamais rien, mais donne 
énormément, comme si cela ne pouvait jamais 
tarir. Du coup, à un moment (alors que notre 
éducation est à l'inverse de cela), quelque chose 
en soi se réveille de l'ordre de la dignité qui in-
vite à son tour à faire de belles, bonnes ou vraies 
choses pour les autres, tout en effectuant le tra-
vail de transformation de soi. Tout cela sans 
jamais la moindre pression, demande, exigence 
ni même attente. Dans la recherche spirituelle, 
les personnes superficielles aimeraient très vite 
avoir des preuves quasi magiques qu'un Maître 
est un Maître, mais pour ceux qui côtoient un 
Maître, la magie est quotidienne (mais pas là 
où certains l'attendent) : le véritable extra-ordi-
naire, c'est le comportement du Maître d'instant 
en instant, un comportement non ordinaire, 
non prévisible, non linéaire. Un comportement 
où l'amour, la sérénité, la compassion et la joie 
sont omniprésents bien que dans la discrétion. 
Et le plus grand des enseignements auprès d'un 
Maître, c'est ce qu'est le Maître lui-même ! 

I.L. - journaliste

Selim Aïssel, un Maître vivant aujourd'hui
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L'ennéagramme
de la vie

et de la mort

La nature humaine selon 
les derviches de Samara

Les derviches de Samara ont de la nature 
humaine une conception très intéressante. 
Ils pensent que l'être humain n'est pas créé 
au moment de sa conception, mais qu'il est 
un esprit humain entrant avec son âme dans 
un corps physique matériel préparé par les 
parents au moment de la conception et pour-
suivant son évolution dans un autre monde 
après la mort de ce corps physique avant de 
naître à nouveau dans le monde terrestre. Ils 
disent aussi que le moment de la conception 
est un passage : un esprit passe du monde spi-
rituel au monde matériel terrestre, et que le 
moment de la mort est également un passage : 
l'esprit humain quitte un corps physique pour 

Selim Aïssel

entrer dans un autre monde. L'esprit humain 
parcourt ainsi des cycles de vie en vie, c'est-à-
dire que l'esprit qui s'incarne ne naît pas pour 
la première fois. Il a connu de nombreuses 
naissances auparavant. Vous en souvenez-
vous  ? Pas vraiment, mais vous souvenez-
vous de ce qui se passe pendant la nuit ? Vous 
vous souvenez peut-être de quelques rêves 
parfois, mais pour le reste, vous ne savez pas 
où vous êtes, ni ce qui se passe. Et vous sou-
venez-vous de ce que vous avez vécu dans le 
ventre de votre mère, en dehors peut-être de 
quelques événements qui l'ont marquée pen-
dant cette période ? Pourtant, vous y étiez… 

La loi du karma
Les derviches disent que l'esprit avec son 
âme s'incarne à un moment, dans un lieu et 
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Les cinq poisons
Les derviches de Samara ajoutent cependant 
que même s'il subit dans cette vie les consé-
quences de ce qu'il a pensé, dit ou fait aupa-
ravant, l'être humain reste libre. Non pas des 
événements qui lui arrivent, mais de sa réac-
tion à ces événements. Il peut réagir bien ou 
mal. Si, face à une situation désagréable ou 
douloureuse, il se redresse intérieurement et 
décide de réagir avec des pensées, des paroles 
et des actes positifs, il améliore la situation ; 
au contraire, il l'aggrave s'il réagit mal, s'il 
pense, dit ou même fait du mal, c'est-à-dire 
s'il se laisse influencer par l'un des cinq poi-
sons qui habitent tous les êtres humains. 
Le premier poison est l'état d'ignorance et 
d'illusion à propos de soi-même, des autres 
et du monde. 
Le deuxième est la haine et la colère : on 
s'agace, on rejette l'autre ou la situation. 
Le troisième est l'avidité. L'avidité est ce 
mouvement intérieur d'égocentrisme qui 
veut les choses pour soi et qui s'y attache 
("C'est à moi"), et chacun imagine qu'il y a 
droit. Certains vont penser que non, mais 
nous, ici, sommes tous des nantis. Savez-vous 
qu'au cours de chaque minute qui passe, dix 
enfants meurent de malnutrition ou de faim 
dans le monde ? Et nous nous plaignons 
parfois d'un repas qui n'est pas assez chaud. 
Nous pourrions prendre conscience de la 
situation du monde et des autres. 
Le quatrième poison, qui vous a certaine-
ment déjà bien empoisonné la vie, est la 
jalousie ou l'envie. 
Le cinquième est l'orgueil et la vanité. 
Les derviches de Samara disent que tous 
les êtres humains sont affectés par ces cinq 
poisons, mais qu'ils sont malgré tout libres 
de vivre d'après d'autres qualités, qu'ils 
appellent les qualités de l'Esprit. Ils disent 
qu'un être humain peut décider de vivre à 
partir de l'amour et de l'amitié, de la sérénité, 
de la joie et de l'enthousiasme. Mais pour dé-
cider, il doit être capable de se rappeler qu'il 
a cette liberté, et s'il pense que la vie et les 
autres sont responsables de ce qui lui arrive, 
il perd sa liberté. À chaque instant, vous pou-
vez décider d'ignorer la personne que vous 
croisez ou de la regarder et de lui sourire. 
Vous pouvez décider de choisir l'indifférence 
et même le rejet, qui est une forme de haine, 
ou l'accueil chaleureux par un sourire ou un 
regard. Voilà pour la vie terrestre.

auprès de certains parents correspondant aux 
conséquences de ce qu'il a pensé, dit et fait 
lors d'une vie précédente. Ce principe est ap-
pelé, non seulement par les derviches, mais 
également par beaucoup d'autres mystiques 
et religions "la loi du karma". Ce qu'on a 
pensé, dit et fait dans le passé est la cause 
de ce qu'on vit maintenant. De même, les 
nouvelles pensées qu'on va entretenir, les 
nouvelles paroles qu'on va prononcer, les 
nouveaux actes qu'on va poser, porteront 
leurs conséquences, peut-être déjà dans cette 
vie et en tout cas dans la prochaine. Vous 
avez certainement déjà vécu les effets de cette 
loi du karma, vous avez par exemple proba-
blement déjà constaté qu'il vaudrait parfois 
mieux se taire parce que ce qu'on a dit a eu 
des conséquences négatives ; inversement, 
vous avez peut-être fait quelque chose de 
bien à quelqu'un et les conséquences en ont 
été la gratitude et une relation plus harmo-
nieuse ; ou encore, beaucoup d'entre vous, 
à cause des conséquences, ont probablement 
déjà regretté d'avoir fait ceci ou cela. 

L'évolution de l'esprit humain
Les derviches de Samara décrivent l'évolu-
tion de l'esprit humain de la façon suivante 
(voir le diagramme page 64).
La première étape, qui commence à la concep-
tion et s'achève à l'agonie, est celle de la vie 
dans le monde matériel et terrestre, et ce que 
nous vivons de beau et de laid, d'agréable ou 
de douloureux, est la conséquence de pen-
sées, de paroles et d'actes beaucoup plus an-
ciens que cette vie, mais dont nous sommes 
pleinement responsables. 
Lorsqu'ils vivent heureux, les gens ne se 
posent généralement pas beaucoup de ques-
tions, et quand ils souffrent ou quand ils sont 
malheureux dans leurs relations, dans leur 
profession, ils cherchent un responsable ou 
même un coupable à l'extérieur. L'enseigne-
ment des derviches dit que les autres ne sont 
que les instruments de notre karma : nous 
avons provoqué la manière dont ils se com-
portent aujourd'hui à notre égard. Quand ils 
sont bons avec nous, c'est que nous avons 
accumulé des "mérites", nous avons peut-
être un jour été bons avec eux. Lorsque les 
gens nous mettent dans des situations désa-
gréables ou douloureuses, ils ne font que 
refléter ce que nous avons dû leur faire au 
cours d'une autre vie. 
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L'ennéagramme de la vie et de la mort

Les éléments constitutifs 
de la nature humaine
Pour les derviches de Samara, la deuxième 
étape est le rêve, dans le sommeil, dont on 
dit qu'il est le petit frère de la mort. Nous 
n'approfondirons pas ici le monde des rêves, 
mais je vous en donnerai une idée telle que 
la présente la tradition des derviches de Sa-
mara. Pour cela, il vous faut d'abord avoir 
encore quelques autres notions sur la nature 
humaine.

Le corps physique de l'être humain est com-
posé de quatre éléments : 

●● • un élément solide, l'élément Terre, par 
exemple nos os et nos muscles ;

●● • un élément liquide, l'élément Eau : le 
sang, la lymphe, les larmes… ;

●● • un élément chaleur, l'élément Feu : ce 
sont les 37° qu'on a normalement, quelle 
que soit la température extérieure ;

●● • un élément gazeux, aérien, l'élément Air, 
qui nourrit toutes nos cellules. 

Ennéagramme Inférieur
des étapes de la vie et de la mort

Vie sur terre

Rêves
Dans le
monde
astral
de l'âme

Méditation
Le chemin 
spirituel

Agonie physique
et la dissolution des éléments

Mort réelle
et la dissolution des énergies

Clarté
de l'Esprit

Compensation
karmique dans 
le monde astral 

de l'âme

Monde
spirituel

Les 6 conditions de la vie terrestre
1. L'enfer de la souffrance 
2. La frustration et l'insatisfaction 
3. Les souffrances de la nature ani-
male

4. La possible liberté humaine 
5. Le conflit et la jalousie dans 
l'abondance 
6. Le bonheur égoïste

Retour
Par le monde astral de l'âme

1

2

3

45

6

7

8

9
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Quelle est la différence entre notre corps 
physique, ici, maintenant, et un cadavre ? 
Qu'est-ce qui fait que, tant que nous sommes 
vivants, nous ne partons pas en poussière ? 
Les derviches disent que c'est grâce à la force 
de vie, une énergie vitale, qui a deux fonc-
tions : elle maintient le flux de la vie et elle 
maintient le corps physique dans une cer-
taine structure. Ceux d'entre vous qui s'inté-
ressent par exemple à l'acupuncture savent 
que, dans ce corps physique, il y a des canaux 
et des centres énergétiques, dans lesquels cir-
cule cette énergie de vie. 

Il existe, d'une part, les éléments physiques et 
matériels, et, d'autre part, une structure éner-
gétique (que certaines spiritualités appellent 
le corps éthérique) qui maintient la vie, la 
santé et l'équilibre. Les derviches disent que, 
la nuit, cette structure énergétique se dissout 
un peu, comme si l'énergie partait ailleurs. 
Vous avez peut-être remarqué qu'au lever, 
vous êtes un peu enflé, comme si vous aviez 
perdu un peu de votre structure vitale, et dès 
que vous commencez à bouger, vous dou-
cher, etc., tout se resserre à nouveau et vous 
retrouvez votre forme normale.

Les derviches disent que lorsqu'un esprit 
entre dans un corps physique, il y entre avec 
son âme et il commence à y vivre grâce à cette 
énergie vitale. Pourquoi parler de l'esprit avec 
son âme ? L'esprit est ce qu'il y a de vraiment 
éternel pour l'être humain, il n'a ni début, ni 
fin, pas de limites ni dans l'espace, ni dans 
le temps, parce qu'il est issu de Dieu (ou du 
Tao, ou de l'Origine, chacun le nommera 
comme il veut) comme une étincelle vivante, 
donc il est de la même nature que l'Absolu et 
il en a les caractéristiques. 

Les qualités de l'esprit
La première caractéristique de l'esprit que 
nous sommes est l'amour, qui inclut tout et 
tous. Sa deuxième caractéristique est la joie 
ou l'enthousiasme (le mot "enthousiasme" 
vient d'une expression grecque qui veut dire 
"présence de Dieu à l'intérieur"). Une autre 
de ses qualités est la sérénité, capable de tout 
aborder non seulement sans agitation, mais 
surtout sans peur. Nous parlions de ce qui 
nous empoisonne la vie : la peur, l'anxiété, 
l'angoisse et leur cortège de doutes, sont un 
grand poison elles aussi. Enfin, dernière qua-

lité de l'esprit : la lumière, la clarté ; l'esprit 
humain est capable de tout comprendre, 
capable d'éclairer ce qu'il perçoit. 

L'âme humaine
Tel est l'esprit, selon les derviches de Sama-
ra. L'âme, quant à elle, est pour eux la par-
tie de la psyché humaine qui pense et a des 
émotions et des sentiments, et surtout, elle 
est l'espace entre soi et les autres, avec des 
attirances, des émotions neutres ou des aver-
sions. Pour les derviches, l'âme n'est pas à 
l'intérieur de l'être humain, elle est comme 
un grand champ relationnel englobant tous 
ceux que nous rencontrons et auxquels nous 
sommes reliés comme par un fil. Dans ce 
grand champ de l'âme, il y a une multitude 
de relations individuelles, marquées du sceau 
de ce qu'on pense, ressent et perçoit de cette 
relation. Voilà la définition que les derviches 
donnent de l'âme. 

Ils disent qu'à la conception, l'esprit (qui est 
parfait parce qu'il est une étincelle de l'Ab-
solu parfait) se lie à une âme et cette âme 
est porteuse de toutes les conséquences de 
nos pensées, paroles et actions des vies pré-
cédentes. Pour les astrologues, cette âme, on 
l'appelle aussi le corps astral, c'est la raison 
pour laquelle ces astrologues peuvent calcu-
ler les événements qui vont arriver, puisqu'ils 
sont déjà inscrits dans le corps astral. Nous 
rencontrons dans notre vie les événements et 
les personnes avec lesquels nous avons des 
choses agréables à vivre ou "des problèmes 
à régler". 

Le monde des rêves
Nous pouvons maintenant revenir au monde 
des rêves. La nuit, on perd conscience : 
c'est comme si on retournait dans le monde 
astral de l'âme, et lorsqu'on se réveille, la 
conscience du monde matériel et physique 
revient… d'où l'être humain a tendance de 
toute façon à s'échapper, attiré qu'il est par 
autre chose "que ce qui est" parce qu'il n'est 
pas présent à ce qu'il est en train de faire. 
Lorsqu'on n'est pas présent à ce qu'on est en 
train de faire, on crée une scission en soi : 
une partie de nous, notre conscience, est à ce 
qu'on a fait hier ou à ce qu'on va faire tout à 
l'heure, et notre corps physique est là dans le 
monde matériel.
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Les pratiques méditatives
Il y a une troisième étape, que seules 
quelques personnes parcourent. C'est l'étape 
de la méditation ou des pratiques méditatives 
pour les hommes et les femmes engagés sur 
un chemin spirituel. Ils ont compris la diffé-
rence entre la vie matérielle, et même la vie 
de l'âme (donc la vie des pensées et des émo-
tions), et la vie de l'esprit. Ces gens pratiquent 
la méditation, vous en avez entendu parler 
même si vous ne la pratiquez pas puisqu'au-
jourd'hui, même dans les entreprises, on 
conseille aux gens d'apprendre à méditer car 
on sait qu'alors, ils deviennent plus calmes, 
beaucoup plus clairs dans leur pensée, donc 
beaucoup plus efficaces. C'est ainsi que les 
anciennes techniques spirituelles sont récu-
pérées par le monde ordinaire… Ceux qui 
passent par cette troisième étape d'un che-
min spirituel par leurs pratiques méditatives, 
quittent un peu leurs émotions et leurs pen-
sées habituelles pour entrer en contact avec 
les qualités de l'Esprit. Ils s'éveillent de plus 
en plus à ces qualités de façon à pouvoir les 
vivre dans leurs relations : l'amour ou l'ami-
tié sans rejet, la compassion pour ceux qui 
souffrent, une attitude toujours joyeuse et 
enthousiaste à partir de la sérénité.

La dissolution  
des éléments dans la mort
Nous arrivons à l'étape suivante qui, au dé-
part, semble être le seul thème de cet entre-
tien, mais qu'on ne peut pas comprendre si 
l'on n'a pas toutes les notions de base qui 
viennent d'être décrites. À un moment, les 
forces de vie qui se trouvent dans le corps 
physique s'épuisent et l'on se dirige vers la 
mort. 

Qu'est-ce que la mort, dans un premier 
temps ? Les éléments qui s'étaient rassemblés 
dans le corps physique commencent à se dis-
soudre. L'élément Terre, solide, perd de sa 
force : le mourant n'a plus la force de se tenir 
droit, il se sent de plus en plus faible. Un peu 
plus tard, l'élément Terre tombe en poussière 
ou bien on le brûle et il ne reste plus que des 
cendres. L'agonisant commence aussi à voir 
flou et même lorsqu'il ferme les yeux, c'est 
comme s'il ne voyait à l'intérieur que des 
mirages. Je vous donne ces quelques détails 
afin qu'au moment où cela vous arrivera, 
vous n'ayez plus peur parce que vous obser-
verez, et c'est cela, la proposition : apprendre 

ce qui se passe au moment de la mort et dans 
la mort, et observer le tout en restant curieux, 
comme lorsqu'on est vivant face à quelque 
chose de neuf et d'intéressant. 

Vient ensuite la dissolution de l'élément 
liquide. Le mourant perd le contrôle de ses 
liquides corporels et de ses sphincters, et les 
bruits ne peuvent plus le déranger car il de-
vient de plus en plus sourd. 

L'étape suivante est la dissolution de l'élé-
ment chaleur, qui se retire, des extrémités 
vers l'intérieur. L'agonisant devient de plus 
en plus froid et l'on n'arrive plus à le réchauf-
fer parce que l'élément Feu se dissout. 

Lorsque le quatrième élément, Air, com-
mence à se dissoudre, on le voit aussi de l'ex-
térieur : l'inspiration devient de plus en plus 
courte et l'expiration de plus en plus longue, 
jusqu'au dernier souffle. Pour la médecine, 
c'est là le moment de la mort, puisque l'élec-
tro-encéphalogramme et l'électrocardio-
gramme sont plats. Les derviches de Samara 
disent que les éléments matériels viennent 
de se dissoudre, mais il reste encore dans ce 
"mort" la structure énergétique et les énergies 
continuent à circuler. 

La mort réelle
Commence alors la deuxième étape dans la 
mort. Les canaux énergétiques (méridiens, 
nadis, silsillas) se vident, et les énergies 
confluent vers le cœur de l'être humain. Il 
se passe en même temps de nombreux phé-
nomènes psychiques ou mentaux, l'un étant 
que tout ce qui est lié à la mémoire est mis 
en mouvement : pendant trois à quatre jours, 
celui que les gens imaginent mort voit à re-
bours tous les événements de sa vie passée, 
du moment de sa mort jusqu'à sa naissance. 
C'est la raison pour laquelle, autrefois, dans 
les religions, on demandait de ne pas toucher 
le corps pendant trois ou quatre jours  : on 
savait qu'il y avait encore là des processus 
énergétiques à l'œuvre. 
D'autres phénomènes se produisent encore 
qui, au bout de trois ou quatre jours, abou-
tissent à la séparation définitive de l'esprit 
et de son âme d'avec ce corps dans lequel 
ils étaient entrés à la conception. C'est là 
pour les derviches de Samara le moment de 
la mort réelle  : les éléments physiques et la 
structure énergétique se sont dissous. Donc 
il reste, d'une part, le cadavre et, d'autre part, 
l'esprit avec son âme. La question est : où ?

L'ennéagramme de la vie et de la mort
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Le monde astral des âmes
Les derviches disent que l'esprit avec son âme 
entre maintenant dans "le monde astral des 
âmes". Beaucoup de gens, à cause de leur 
éducation, imaginent qu'il n'existe que le seul 
monde matériel. Beaucoup pensent de même 
que sur les milliards de milliards de planètes 
existant dans l'univers, une seule serait habi-
tée : ceci est évidemment stupide (mais n'a 
rien à voir avec notre capacité à entrer en 
relation avec les autres planètes). Donc beau-
coup de gens imaginent qu'il n'existe qu'une 
dimension de l'existence. Ils n'imaginent pas 
qu'il puisse exister des mondes parallèles su-
prasensibles comme le monde des énergies, 
le monde astral des âmes ou le monde spiri-
tuel, dans lesquels entre l'esprit avec son âme 
au moment de la mort, où il poursuit sa vie 
et qu'il quitte pour renaître dans le monde 
terrestre des humains. 

Nous sommes tous revenus !
Certains me disent que personne n'est ja-
mais revenu de la mort pour en parler. Ma 
réponse est que chacun est déjà revenu ! Ils 
rétorquent alors : "Mais on s'en souvien-
drait !", ce à quoi je leur réponds : "Vous 
souvenez-vous des neuf mois que vous avez 
passé dans le ventre de votre mère ou de ce 
qui se passe chaque nuit dans votre som-
meil ? Pourtant, vous y étiez !" Certaines 
techniques psychologiques permettent d'ail-
leurs d'entrer en contact avec ce qu'on a 
vécu dans le ventre de sa mère, et d'autres 
techniques permettent d'entrer en contact 
avec ce que l'esprit a vécu entre une mort 
et une nouvelle naissance. De plus, partout 
dans le monde, des hommes et des femmes, 
soit de façon atavique, soit parce qu'ils ont 
suivi un chemin spirituel, pratiqué le yoga 
ou la méditation, entrent en contact avec 
ces autres mondes que sont le monde des 
âmes et le monde des esprits. 

Lors de la première étape après la mort, 
l'esprit humain est dans le monde astral 
des âmes. Selon les derviches de Samara, le 
défunt entre tout d'abord en contact avec 
les défunts qu'il a aimés ou admirés et qu'il 
perçoit comme des "êtres de lumière", pour 
reprendre l'expression notamment de ceux 
qui ont fait des expériences proches de la 
mort. Les uns disent des anges, d'autres 
disent Dieu, certains chrétiens disent la 
Vierge Marie ou le Saint Esprit. Chacun 

parle de ces expériences comme il peut. 
Les derviches disent que nous rencontrons 
dans une deuxième phase les âmes de ceux 
avec qui nous avons eu des relations diffi-
ciles ou douloureuses, et que certains, ne se 
fiant qu'aux apparences, appellent des "dé-
mons"… Mais faisons maintenant un petit 
saut sur l'ennéagramme de l'évolution (voir 
le diagramme page 64).

Au cours de l'étape suivante, l'esprit avec 
son âme n'étant comme vous et moi pas 
parfaits, l’esprit sait qu'il ne peut pas res-
ter dans ce monde de lumière et d'amour. 
Selon les derviches de Samara, l'esprit avec 
son âme décide de renaître pour avoir une 
chance supplémentaire de se perfectionner 
et pour, un jour, rester dans ce monde divin 
et spirituel. En effet, on ne peut pas entrer 
au paradis en étant un triste personnage, 
méchant, jaloux, haineux, ignorant, parce 
que si l'on entrait au paradis dans cet état, 
le paradis deviendrait l'enfer ! Les esprits 
des défunts comprennent cela et c'est la rai-
son pour laquelle ils renaissent : afin de se 
perfectionner davantage. Les derviches de 
Samara, qui croyaient en un Dieu unique, 
disent que celui-ci est clément et miséricor-
dieux. Il permet ces incarnations successives 
pour que les êtres humains puissent à nou-
veau accéder au monde divin ou spirituel. 
D'autres religions parlent d'un passage dans 
un purgatoire, où l'on se purifie de tout ce 
qu'on a pensé, dit et fait de mal avant de 
pouvoir aller au ciel (le paradis, le nirvana 
ou les terres pures des bouddhistes). 

Si Dieu est bon, pourquoi laisse-t-il mou-
rir de faim tous ces enfants, par exemple ? 
Pourquoi laisse-t-il souffrir tant de gens 
physiquement ou intérieurement ? Nous 
souffrons parce que nous avons mal pensé, 
parlé et agi, mais au cours de cette nouvelle 
incarnation, nous avons une chance de cor-
riger tout ce mal. Au lieu de vivre à partir 
de l'ignorance, de la haine, de la colère, de 
l'avidité et de l'égocentrisme, on peut com-
mencer à vivre à partir de l'amour et de 
l'amitié, de l'enthousiasme et de la joie. Face 
à l'agitation et aux difficultés extérieures, on 
peut rester serein. Chacun peut décider de 
devenir une personne bienveillante, gen-
tille, qui dit toujours de bonnes paroles, qui 
partage ce qu'il possède matériellement, ou 
ses connaissances, ses bons sentiments et ses 
belles émotions. 
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Ce qui suit à propos de l’accompagne-
ment des mourants et - ce qui peut 

paraître plus étonnant pour certains - des dé-
funts, n'est pas à prendre comme un article 
de foi, mais comme la description qu'en font 
les derviches de Samara. Pour eux, la mort est 
intimement liée à la vie : on meurt comme 
on a vécu. Ainsi, selon eux, si l'être humain, 
qui cherche avant tout à être heureux, n'est 
capable de faire ni son propre bonheur, ni le 
bonheur de ceux qu’il aime, c'est parce qu'il 
renaît au milieu de personnes avec lesquelles 
il a déjà vécu. Les difficultés et les souffrances 
qu'il rencontre avec elles aujourd'hui sont la 
conséquence du mal qu'il leur a fait au cours 

d'une ou plusieurs vies passées. C'est ainsi 
que s'explique l’impossibilité pour la majo-
rité des êtres humains d'accéder au bonheur 
et à la réalisation d’eux-mêmes.

Mourir consciemment
Les derviches de Samara enseignent cepen-
dant qu'on peut trouver le bonheur et se 
libérer de la souffrance. Lorsqu'un être hu-
main meurt et laisse derrière lui sa dépouille 
physique, il entre avec son esprit et son âme 
dans le monde astral des âmes, où il revit la 
souffrance qu'il a causée aux autres au cours 
de sa vie passée. Il comprend alors les véri-

Idris Lahore

L'accompagnement 
des mourants
et des défunts
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tables causes de la souffrance, mais aussi du 
bonheur, de la joie et de l’amour. Le pro-
blème est qu'en commençant une nouvelle 
vie, il oublie ce qu'il a vécu et compris entre 
sa mort et la nouvelle naissance, parce qu'il 
n'était pas suffisamment attentif et conscient 
pendant ce voyage dans les mondes de 
l'après-mort. D'où l'importance de dévelop-
per de son vivant sa capacité d’attention et de 
conscience. D'où l'importance aussi d'entrer 
dans la mort avec cette faculté, afin de recon-
naître les processus qui vont se dérouler, en 
restant attentif à chaque étape de ce voyage 
dans les différents mondes avant une pro-
chaine renaissance. On a alors une chance 
de renaître avec ces souvenirs et de décider 
de vivre à un meilleur niveau parce qu'on 
connaît les conséquences du mal qu'on peut 
penser, dire et faire. Mais rares sont les êtres 
humains qui savent ce qui se passe dans 
la mort, plus rares encore sont ceux qui y 
entrent consciemment. C'est la raison pour 
laquelle les derviches de Samara ont mis au 
point un accompagnement des mourants et 
des défunts. Il est possible d’aider les gens à 
mourir plus paisiblement et à participer à ce 
passage vers une autre vie, ce qui permet une 
renaissance dans de meilleures conditions 
extérieures et intérieures. 

D'abord la détente
Les derviches de Samara font une double 
proposition. Tout le monde peut appliquer 
la première avec ses proches : on accom-
pagne le mourant et ensuite le défunt, en lui 
expliquant ce qui est en train de se passer au 
fur et à mesure qu'il le vit. 
Comment se comporter avec quelqu’un 
dont on sait qu’il va mourir et qu'il va être 
confronté à deux types de souffrance : la 
souffrance physique et la souffrance inté-
rieure, avec son cortège de peurs, d'angoisse, 
de colère, d'incompréhension, de dépres-
sion… ? La première chose à faire pour lui 
est évidemment de l'aider à moins souffrir, 
et pour cela, on peut d'abord l'aider à se 
détendre. La détente physique entraîne une 
diminution très importante, et parfois même 
la disparition, des douleurs et des souffrances 
physiques. Plus quelqu’un est en tension, 
plus il souffre. Les mourants disent souvent 
qu’ils sont anxieux, inquiets : ils ont peur 
de ce qui les attend et se font du souci pour 
ceux qu'ils laissent derrière eux. On peut les 
aider à se détendre mentalement, et la meil-

leure solution est de leur rappeler les bons, 
les beaux, les grands moments que vous 
avez vécus ensemble. Même si le mourant 
ne peut plus parler, vous sentirez - dans ses 
yeux peut-être - que ce souvenir des temps 
heureux l'emplit de paix ou même de joie. 
Comme si son ambiance intérieure se trans-
formait, s'éclairait : parce que vous lui avez 
permis d’orienter ses pensées, non pas vers 
la tristesse de ceux qui l'entourent, ni vers 
les soucis, la peur et l’angoisse de son len-
demain, mais uniquement vers ce qui a été 
grand, beau et bon au cours de sa vie. 

Ensuite la description
Lorsqu’on a affaire à quelqu’un qui a une cer-
taine ouverture d’esprit ou qui a suivi un che-
min spirituel ou religieux (mais l’ouverture 
d’esprit suffit), une fois qu'on lui a permis de 
se détendre et d'être intérieurement confiant 
et serein, on peut l'aider davantage encore. La 
proposition des derviches de Samara est de 
lui rappeler ce que sont les réalités de la vie 
et la mort : "Tu n’es pas ce corps qui va mou-
rir, tu as juste été de passage dans ce corps 
et tu vas bientôt le quitter, tu vas le laisser 
tranquillement derrière toi comme un vieil 
habit et t’orienter vers d’autres mondes. Tu 
vas rencontrer ta mère (ton père, un grand-
père, une grand-mère, l’enfant que tu as 
perdu...). Tu vas rencontrer ces esprits parce 
qu’ils t’ont précédé. Eux aussi ont été de pas-
sage dans un corps et sont maintenant dans 
un autre monde, là où tu vas les rejoindre". 
Il y a des hommes et des femmes à qui l'on 
peut parler ainsi. On peut leur raconter 
d’autres choses encore. On peut dire préci-
sément au mourant comment va se dérouler 
le processus de la mort, on peut lui décrire 
les symptômes de la dissolution de l’élément 
Terre et des mirages qu’il commence à voir ; 
la dissolution de l’élément Eau et comment, 
pour un moment, il va devenir sourd, et on 
lui dira : "Mais ne crains rien, n’aie pas peur, 
même si tu n’entends plus rien. C’est un pas-
sage normal". On peut lui raconter comment 
ensuite, à un moment, il n’arrivera plus à 
avaler et comment sa bouche va devenir de 
plus en plus sèche. Peut-être remarquera-t-il 
qu'il n’arrive plus à retenir ses urines. On le 
tranquillisera en lui disant que c'est normal, 
tout ceci se produit toujours pendant l’ago-
nie. On peut donc décrire tout cela à celui 
qui va mourir en lui disant : "Observe tout 
ce qui se passe et ne t’en fais pas, ne crains 
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rien". On lui décrit ainsi chaque étape l'une 
après l'autre (voir article précédent). On peut 
accompagner la plupart des mourants jusqu’à 
la dissolution des énergies et leur expliquer 
les autres phénomènes qui se produisent 
alors. Le but est que l’agonisant, à partir d’un 
calme qui naît en lui, participe consciem-
ment au processus de la mort comme il le 
ferait pour n’importe quel autre évènement 
de la vie. Mais il faut d'abord avoir réussi à 
éveiller en lui suffisamment de calme et de 
confiance. La majorité des mourants sont 
prêts à cela, si "vous" êtes prêts ! C’est en tout 
cas une première grande et belle étape dans 
l’accompagnement de vos proches. 
Il existe aujourd’hui des personnes qui ac-
compagnent les mourants sans les connaître : 
elles œuvrent à domicile ou en milieu hospi-
talier auprès de patients en fin de vie, dans 
des équipes ou unités de soins palliatifs. Elles 
les accompagnent en étant tout simplement 
avec eux dans une présence silencieuse. Leur 
travail est admirable et peut, d’un point de 
vue spirituel, être suffisant jusqu’au dernier 
souffle. Mais ces accompagnants seraient un 
bienfait beaucoup plus grand pour le mou-
rant s'ils avaient une connaissance réelle et 
sérieuse des processus de la mort, non seule-
ment du point de vue physique, mais aussi du 
point de vue psychologique et énergétique. 
Ceci nécessite une formation spécifique à 
l'accompagnement des défunts, et non pas 
uniquement des mourants.

L'accompagnement des défunts
La seconde proposition des derviches de Sa-
mara est l’accompagnement des défunts pen-
dant les premiers jours après le décès (mais 
cet accompagnement peut dans certains cas 
durer jusqu'à quarante-neuf jours). Il suffit 
d’avoir sérieusement étudié tous les processus 
qui ont lieu dans "le monde astral de l'âme". 
On ne peut plus s'adresser directement au 
défunt à travers son corps, parce qu'il a été 
incinéré ou enterré, mais on peut lui parler 
intérieurement. Là encore, on lui raconte ce 
qui se passe pour lui : ses rencontres avec les 
autres âmes, le contact d'abord avec tout le 
bien et ensuite tout le mal qu’il a pensé, dit 
ou fait au cours de sa vie…
Le défunt entend encore les vivants, surtout 
ceux qu’il a aimés et ceux avec lesquels il a 
des liens du sang. 
Quand le passage dans le monde astral des 
âmes est achevé, on lui dit : "Maintenant, tu 
décides de revenir dans le monde terrestre, 
tu choisis des parents et un lieu où renaître 
pour pouvoir vivre ton karma, c'est-à-dire 
les conséquences de ta vie précédente. Une 

Le défunt entend encore les 
vivants, surtout ceux qu’il a 
aimés et ceux avec lesquels 

il a des liens du sang.
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nouvelle chance t'est donnée pour cette fois 
vivre plus heureux, te libérer de la souffrance 
et aider ceux qui sont autour de toi à le faire 
aussi". C'est ainsi que les derviches de Sama-
ra pratiquaient l’accompagnement des mou-
rants et des défunts, et c'est ainsi que l'on 
peut faire encore aujourd'hui.

Questions des auditeurs
Entre deux incarnations
Combien de temps, en temps humain, se passe-t-il 
entre deux incarnations ?
Il existe de nombreuses supputations, ré-
flexions et opinions à ce sujet : beaucoup 
de gens croient savoir ou inventent une 
théorie ou une autre. Les derviches de Sa-
mara disent que l’esprit humain s’incarne 
pour un temps et pendant qu’il est incarné, 
il pense, dit et fait toutes sortes de choses. 
Par tout ce qu’il pense, dit et fait de beau 
et de bon, c’est comme si son âme devenait 
plus légère et pouvait accéder à des mondes 
toujours plus élevés. C'est évidemment une 
image, mais elle nous permet de nous faire 
une représentation qui nous donne un sen-
timent de vérité. Les derviches de Samara 
disent aussi que certains, dans la mort, 
continuent à rôder autour des vivants parce 
qu’ils ont peur pour leur argent, pour leur 
maison, parfois pour leur femme, leur mari 
ou leurs enfants, ou bien parce qu'ils sont 
encore pleins d’avidité et de désirs pour 
tout ce qu’ils n’ont pas réussi à vivre. Pour 
d’autres, leur âme est tellement pleine de 
haine et de colère que c’est comme s'ils 
étaient trop lourds pour s’élever dans les 
mondes spirituels. De ceux-là, les derviches 
de Samara disent qu'ils se réincarnent 
immédiatement, mais avec des parents et 
dans des lieux où existe ce qui les attire : 
la haine, l’avidité, les conflits, les compa-
raisons, la compétition... Ceci pour vous 
faire comprendre qu'il peut parfois se pas-
ser beaucoup de temps entre deux incarna-
tions et d’autres fois, la nouvelle naissance 
peut arriver très vite. 

Maladie d'Alzheimer
Qu’en est-il des gens qui sont atteints de maladie 
d’Alzheimer ou de démence sénile ? A-t-on encore 
un contact avec leur âme, leur essence ?
Les derviches de Samara considèrent qu'il est 
absolument essentiel de prendre soin de ce 
qui est encore accessible chez eux, en par-
ticulier de leur corps (avec ses trois centres 

physique, émotionnel et intellectuel), de les 
soigner, de les intéresser et de les occuper 
à certaines activités. En même temps, c’est 
comme s'il y avait eu chez eux une rupture 
entre les différents constituants de la nature 
humaine, comme si une partie de leur âme 
et de leur esprit vivait déjà dans un autre 
monde. Ceci signifie qu’il faut s’occuper 
aussi de cette âme et de cet esprit, en sachant 
que ces personnes ne peuvent entrer en 
contact avec vous qu’à travers vos pensées 
et vos sentiments pour elles. Souvent, elles 
ne reconnaissent plus leurs proches, ceci se 
produisant aussi au cours du processus de 
dissolution des éléments : à un moment, 
l’agonisant ne reconnaît plus ses proches, ne 
connaît plus leur nom, ne s’intéresse plus à 
eux. Chez les personnes atteintes de ce type 
de maladie, des processus identiques se pro-
duisent, qui expliquent les symptômes que 
l'on connaît.

Les défunts sont souvent perdus
Alors que j'étais sur une table d’opération à un 
moment très grave, je me suis vue sortir de mon 
corps, flotter au-dessus de mon corps. J’entendais 
les médecins discuter, j’entendais les machines et 
j’étais perdue. L’expérience la plus surprenante, 
c’est que j’avais conscience d’être une âme, mais 
que je n’avais plus de corps et je ne savais plus quoi 
faire de moi…
C’est l’état dans lequel se trouvent la plupart 
des défunts. Ils ne savent même pas qu’ils 
sont morts. Ils sont là, dans leur conscience, 
et ils ne comprennent rien à ce qui se passe, 
ni à ce qui va leur arriver. Votre témoignage 
nous montre à quel point il est essentiel 
d’accompagner les mourants et les défunts. 
Une chose importante : on peut proposer 
au mourant, selon sa croyance, d’essayer de 
créer un contact avec ceux qu’il a considé-
rés comme étant de grands êtres pour lui. 
Ceux qui croient en Dieu peuvent imagi-
ner un contact divin, d’autres ont connu 
ou aimé des maîtres, des sages ou des saints. 
Les chrétiens peuvent penser à Jésus. Les 
musulmans peuvent se laisser guider par leur 
prophète Mohamed, les bouddhistes par un 
des bouddhas. Celui qui ne croit en rien de 
tout cela peut se raccrocher simplement à la 
lumière qui éclaire les ténèbres. Lorsqu'on 
accompagne un mourant, il peut être impor-
tant de connaître ses croyances pour l’aider à 
entrer en contact avec ce qui est le plus élevé, 
non pas pour nous, mais pour lui.
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La mort par suicide
Le processus de la mort et de la réincarnation est-il 
le même quand quelqu’un se suicide ?
Normalement, l’énergie dont on dispose 
pour une vie coïncide avec la durée de cette 
vie. Si quelqu’un ne va pas au bout de la 
durée de vie prévue pour lui, l’énergie qui 
était disponible pour dix, vingt ou trente 
ans supplémentaires ne disparaît pas. Les 
derviches de Samara disent que cette éner-
gie, avec l’âme et l’esprit du suicidé, conti-
nue à être focalisée sur les mêmes difficultés 
qu’avant le suicide et reste dans l’espace 
qui était le sien avant le suicide : on parle 
parfois d'âmes errantes. Une fois que cette 
énergie de vie est épuisée, le suicidé pour-
suit le cours de son évolution, mais à cause 
de cet acte négatif qu'il a commis, il est dans 
une situation très douloureuse, en tout cas 
pas meilleure que ne l’était la situation de 
sa vie. Il existe cependant différents types 
de suicide, comme celui des moines boudd-
histes qui s’immolent par le feu au service 
de la libération de tout un peuple. Ce sui-
cide-là n’a pas du tout la même signification 
que le suicide par égocentrisme, et l’état de 
cet esprit-là après la mort est tout à fait dif-
férent.

"Choisir" ses parents
Vous dites que l'enfant qui se réincarne choisit 
ses parents. Comment peut-il choisir de naître en 
n'étant pas désiré, ou dans un milieu hostile, dans 
un milieu de guerre ?
Lorsqu’on nous disons qu'il choisit ses pa-
rents, c’est en réalité un abus de langage. L’es-
prit avec son âme est attiré par un couple de 
parents qui lui donneront la vie qui corres-
pond à son destin et qui est la conséquence 
de ce qu’il a fait de bien ou de mal dans la 
vie précédente. 

L'euthanasie
Faut-il considérer l’euthanasie comme le suicide ?
Ceux qui accompagnent les personnes en fin 
de vie ont beaucoup à apprendre encore pour 
soulager leur souffrance physique et leur 
souffrance intérieure, en particulier ce dont 
nous avons parlé aujourd'hui. En attendant, 
il faut toujours toucher en soi la compassion 
pour celui qui souffre, afin de trouver l’atti-
tude juste à son égard. C’est tout ce que nous 
pouvons faire aujourd’hui.

L'incarnation de l'esprit dans un corps
Pourriez-vous nous dire ce que vous pensez de 
l'interruption volontaire de grossesse ? Et j'ai une 
deuxième question. Passé le délai de quarante-neuf 
jours dont vous avez parlé, y a-t-il un moyen de 
rester en contact et d'aider le défunt ?
Pour celui qui sait comment maintenir 
le contact, ni le temps, ni l’espace n’ont 
d’importance. Pour ce qui est de l’avorte-
ment : quand l’esprit se revêt de son âme, 
qui contient le scénario de sa vie à venir, il 
est prêt à entrer de nouveau dans un corps 
physique. Les derviches de Samara racontent 
une chose assez extraordinaire. Ils disent que 
cet esprit part à la recherche du lieu et des 
parents adaptés à son destin, et que lorsqu'il 
découvre ces parents, il attend le moment 
favorable (c'est-à-dire le moment où les pa-
rents conçoivent le corps physique) pour se 
précipiter dans ces cellules. Parfois, ces cel-
lules continuent à se multiplier. Si les cellules 
arrêtent leur processus de multiplication, que 
fait cet esprit avec son âme ? Il part à la re-
cherche d’autres parents qui lui donneront à 
nouveau un corps ; ou bien, s'il est déjà très 
attaché à l’un ou à l’autre de ces parents, il 
attend qu'ils refassent l’amour pour pouvoir 
s’incarner à nouveau par eux. 

Le traumatisme de la vie et de la mort
Les derviches de Samara enseignent encore que 
l’oubli de tout ce qui s’est passé dans la mort 
(comme tous les oublis des êtres humains) 
est lié à des traumatismes. Vous en avez tous 
subis et vous savez que très souvent, on ne se 
souvient plus de ce qui s’est passé parce que le 
choc était trop fort. Pendant qu’on meurt, on 
subit de nombreux traumatismes : quand sou-
dain on n’arrive plus à ouvrir les yeux, quand 
soudain on se rend compte qu’on quitte son 
corps, quand soudain on est dans le monde 
astral de l'âme et qu’on voit arriver l’esprit 
d’un ancêtre, ou peut-être un esprit divin 
ou bien encore un esprit hostile. Toutes ces 
expériences sont des traumatismes et les der-
viches de Samara disent qu'ils sont les causes 
de l’oubli. On vit un traumatisme aussi à la 
conception : quand soudain l’esprit se sent à 
nouveau emprisonné dans un corps. C’est la 
raison pour laquelle on ne se souvient de rien 
de ce qui s’est passé avant son incarnation, 
de la même façon qu'à la naissance, on ne se 
souvient plus de ce qui s’est passé pendant la 
grossesse.

L'accompagnement des mourants et des défunts
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Les trois poisons
Et maintenant la chose la plus étonnante 
que décrivent les derviches de Samara, et les 
bouddhistes tibétains pensent à peu près la 
même chose : quand l’esprit voit les deux 
parents, il est attiré, il désire et aime le pa-
rent du sexe opposé, et il rejette et est jaloux 
du parent du même sexe que lui. Ceux qui 
connaissent le chemin spirituel savent que 
c'est là la source du complexe d'Œdipe des 
psychanalystes. La source en est ce qu’on ap-
pelle les trois poisons que subit l'esprit déjà 
avant de s'incarner : l’avidité et le désir pour 
quelqu’un, le rejet et la haine pour un autre. 
Auxquels se rajoute le troisième poison, qui 
est l’état d’illusion et d’ignorance. Lorsque 
l’être humain s’incarne, il est marqué du 
sceau des trois poisons auxquels il est ensuite 
confronté tout au cours de sa vie.

Résonance avec le défunt
Est-ce que les obsèques, les cérémonies au cimetière, 
etc., apportent quelque chose au défunt ou est-ce 
seulement un rituel ?
Il y a beaucoup de situations différentes. Cer-
tains défunts ne suivent pas le processus que 
j’ai décrit, ce qui fait qu’à la mort, ils sont 
attirés par ce qu’ils pensent leur appartenir. 
Ce qui leur appartient, ce à quoi ils se sont le 
plus habitués, c’est leur propre corps. Ainsi, 
beaucoup de défunts errent autour de leur 
corps, et les endroits où l'on peut facilement 
les rencontrer et entrer en contact avec eux, 
sont les lieux où reposent les corps. Mais en 
réalité, ils vivent dans le monde de l’âme ou 
de l’esprit, et où que vous soyez, il suffit que 
vous fermiez les yeux un instant et que vous 
pensiez à l'un de vos défunts pour que vous 
soyez immédiatement en sa présence. Pour 
le reste, ce sont des rituels conventionnels 
appartenant à des traditions, des cultures, 
des religions différentes ; mais se rendre sur 
le lieu où le corps est enterré ou incinéré 
permet à beaucoup de gens une concentra-
tion plus facile pour être en résonance avec 
ce défunt. Les deux choses qui font le plus 
grand bien aux vivants comme aux défunts 
sont, d'une part, l’amour qu’on éprouve pour 
eux et, d'autre part, la connaissance qu’on a 
de leur situation. Ensuite, la possibilité d'ai-
der trouve sa source dans l'amour et dans la 
compassion.

Idris Lahore
psycho-anthropologue

fondateur du Samadeva
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La parole de ceux 
qui "E.M.E."

Les principes de base
Le processus E.M.E. (Expression et Média-
tion Essentielles) est bien sûr une technique 
de communication, mais c’est avant tout un 
état d'esprit à acquérir, qui fait de cette ap-
proche un véritable moyen de vivre en paix 
avec les autres et de contribuer à un peu plus 
d’harmonie dans le monde.

Cet état d’esprit est étayé par un ensemble de 
principes de base qui peuvent devenir un art 
de vivre au quotidien dès qu’on en a compris 
l’intérêt et la beauté.

I. Créer les conditions : 
c’est une compréhension de simple bon sens 
Les êtres humains cherchent sans cesse à 
satisfaire leurs désirs, leurs besoins, voire 
leurs exigences. Pour se donner toutes les 
chances, le meilleur moyen est de prendre en 
considération le fait que l’autre est dans cette 
même recherche. Ceci crée les conditions 
favorables à une écoute juste.
Exemple : si je confie à ma collègue un travail 
à terminer pour 17h et si je vois qu’elle a du 
mal à le finir, mieux vaudra prendre en consi-
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dération ses besoins (d’explications complé-
mentaires, d’encouragement, de soutien) en 
cherchant le moyen de les satisfaire, qu’im-
poser le respect du délai par la menace ou la 
colère. À l’évidence, la qualité de la relation 
changera totalement en fonction de mon 
attitude. Il est essentiel de comprendre que 
derrière toute agressivité, il y a un désir, un 
besoin ou une aspiration non satisfait. Savoir 
et intégrer cette réalité est la base même du 
processus E.M.E. ; c’est aussi le moyen indi-
qué pour passer du conflit à la réconciliation.

Différence entre besoins, désirs, 
aspirations… et exigences
Un besoin correspond à quelque chose qui est 
nécessaire à la survie (ce que la plupart des 
gens appellent des besoins, sont en fait des dé-
sirs), au bon fonctionnement des trois centres.

●● Dans le centre physique, les besoins sont 
le sommeil, la nourriture, la sécurité phy-
sique, les mouvements, la sensualité…

●● Dans le centre émotionnel, c’est le besoin 
de lien, de relations humaines. L’être 
humain ne peut pas vivre seul : c’est 
pourquoi le lien fait partie de ses besoins 
essentiels. Ces liens peuvent être harmo-
nieux ou basés sur une forme de violence.

●● Dans le centre intellectuel, c’est le besoin 
de comprendre, de satisfaire sa curiosité 
par rapport à ce à quoi on s’intéresse ; 
c’est aussi le besoin de donner un sens à 
sa vie…

Les besoins naissent de la nécessité de vivre en 
lien, dans l’amour, librement, tout en se réali-
sant, en trouvant sa place dans une interrela-
tion euphonique avec les autres et le monde 
grâce à un équilibre entre donner et recevoir. 
Mais comme beaucoup de besoins de l'en-
fance n’ont pas été satisfaits, ils se travestissent 
ensuite et prennent la forme de désirs. 
Un désir : à la source profonde du désir, on 
trouve un sentiment d’incomplétude. L’es-
sence, l’être véritable que l’on est, se sent 
dans l’incomplétude et a des aspirations. Elle 
fait passer le message à la personnalité qui, en 
surface, "désire" satisfaire un manque ou un 
autre. En surface, l’être humain ne connaît 
que le désir, toutes sortes de désirs, et plus 
il les satisfait, moins ils correspondent à la 
source profonde. Le désir est une illusion 
avec lequel les êtres humains vivent constam-
ment. Ils sont donc toujours insatisfaits, frus-
trés, parfois même sans le remarquer. 

Une aspiration : le mot a la même racine que 
spirituel (du latin "spiritus" qui veut dire 
"esprit" et "souffle"). Une aspiration, c’est la 
résonance que je sens en moi par rapport à 
quelque chose de supérieur, de plus élevé, 
qui veut m’aspirer. Ce quelque chose d’élevé 
vit aussi en moi ; sinon, je ne pourrais pas 
entrer en résonance. L’aspiration est comme 
une nostalgie spirituelle.
Lorsque les besoins légitimes de l’enfant 
n’ont pas été satisfaits et qu’ils se sont tra-
vestis en désirs, les aspirations de l’adulte 
disparaissent sous les couches de ses désirs et 
des besoins insatisfaits de l’enfant qu’il porte 
encore en lui.
Les exigences peuvent se greffer sur les be-
soins, sur les désirs et sur les aspirations. 
Elles nous font considérer que les autres, la 
société, Dieu, etc., nous sont redevables de 
quelque chose (respect, politesse, bonheur 
même !) et elles nous rendent négatifs (jalou-
sie, reproches, déprime, colère...) si nous ne 
le recevons pas. Il faut savoir reconnaître ses 
exigences et décider du niveau de vie qu’on 
veut avoir, afin de ne pas rester dans le champ 
de la violence.

II. L’intention : 
la volonté d’être un facteur  
de paix, plus jamais de conflit
La deuxième condition concerne l’intention 
que l’on pose : est-ce que je veux être un 
facteur de paix ? Ai-je compris combien les 
émotions négatives me polluent et polluent 
les autres et le monde ? Chaque jour, je dois 
décider qui je veux être et à quel niveau de 
moi-même je veux vivre, et je prends de nou-
veau cette décision chaque fois qu’une diffi-
culté surgit. 

Petit test 
●● Regardez autour de vous : le paysage, 

les personnes, connues ou inconnues. 
Observez l’effet que cela a sur vous (atti-
rance ou rejet sont les deux tendances les 
plus courantes).

●● Fermez les yeux, recentrez-vous et déci-
dez, quand vous rouvrirez les yeux, de 
regarder ce qui vous entoure avec bien-
veillance, en acceptant chaque chose, 
chaque être, exactement comme ils sont. 

●● Observez la différence en vous entre ces 
deux façons de regarder le monde ; remar-
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quez le changement dans vos émotions, 
vos pensées, vos sensations physiques.

Si vous avez fait ce petit test, vous avez com-
mencé à percevoir la véritable capacité que 
nous avons de changer notre quotidien, en 
un instant. Votre intention conditionne la 
manière dont vous avancez vers l’autre. De 
plus, elle donne un sens à ce qu'on fait et 
le transforme aussi. Chaque acte, petit ou 
grand, devient un pas vers ce qu’il y a de plus 
élevé et tout devient élevé. C’est une façon 
de transformer sa vie complètement : il suffit 
d’y penser et de poser l’intention.

III. La technique
La technique est la troisième condition, mais 
elle n’est rien sans l’état d’esprit et sans l’inten-
tion. Il existe de très nombreuses techniques 
de communication et de gestion des conflits. 
E.M.E. emprunte à Marshall Rosenberg, le 
père de la C.N.V. (communication non vio-
lente) certains aspects de la technique, mais 
E.M.E. privilégie le travail sur soi avant tout 
et devient ainsi un moyen de dépassement 
de l’ego, un pas sur le chemin spirituel de 
chacun. Dans un monde de plus en plus égo-
centré, dont nous voyons les conséquences 
dramatiques au niveau écologique, familial, 
social, E.M.E. apporte un peu d’humanité.

Les trois étapes du processus
●● La première consiste à se clarifier soi-

même.
●● La deuxième est centrée sur l’autre et 

sur la recherche de ses besoins, désirs et 
aspirations.

●● La troisième est le dialogue et la recherche 
d’une conciliation.

Première étape : se clarifier soi-même
Le principe est que nous sommes tou-
jours responsables de nos besoins, désirs et 
aspirations. L’être humain mature sait que 
l’autre peut être un élément déclencheur de 
ses émotions négatives, mais en aucun cas 
la raison de ses souffrances. Ceci veut dire 
qu’il faut se rendre capable d’observer les 
situations en prenant du recul, en ne prenant 
pas pour soi ce qui est en train de se passer. 
Tant que nous nous prenons pour ce que 
nous voyons, ressentons et même pensons, 
aucune meilleure solution n’est possible. 
Pour reprendre du pouvoir sur sa vie, il faut 

être vrai avec soi et accepter de regarder la 
réalité telle qu’elle est. E.M.E. nous y aidera 
si nous acceptons de franchir les quelques 
composantes de cette première étape.

●● constater la réalité extérieure comme une 
caméra qui filme

Regardez la différence entre votre façon 
habituelle d’exprimer une situation, par 
exemple : "Mon mari n’est qu’un égoïste. J’ai 
beau le menacer, il n’a toujours pas tondu la 
pelouse. Les hommes sont tous les mêmes !" 
et la réalité extérieure : "J’ai demandé à mon 
mari de tondre la pelouse, et elle n’est pas 
tondue". Ce qui est en trop dans la première 
formulation ? Les jugements ou étiquettes 
(égoïste), la généralisation (tous les hommes), 
les critiques et menaces : c’est une situation 
de violence qui ne pourra déboucher que sur 
le conflit.
Il est important de connaître les pièges qui 
nous empêchent de voir la réalité telle qu’elle 
est. Nos conditionnements, nos expériences 
mal intégrées, nos a priori et schémas de 
pensée, notre personnalité, notre immaturité 
sont autant de freins à une véritable obser-
vation. 

●● observer la situation intérieure : mes res-
sentis, émotions, sensations physiques, 
éventuellement pensées.

Ceci va demander un petit effort de recen-
trage : "Je me sens crispé, agacé, en colère, 
déçu, démotivé…". Vous avez le choix.

●● quels sont les besoins, désirs ou aspira-
tions non satisfaits à l’origine de ce pro-
blème pour moi dans cette situation ?

Besoin d’aide, de reconnaissance ("car par 
ailleurs, c’est moi qui fait le reste dans la mai-
son"), soutien, lien ("car en vérité, au lieu de 
tondre la pelouse, il préfère la télé et je me 
sens abandonnée, alors que j’ai besoin d’inti-
mité, de lien, de tendresse…"). Il s’agit d’un 
petit tête à tête avec soi et il faut un peu de 
courage parfois pour accepter de reconnaître 
et de nommer ce qui vit en soi.

●●  qu’est-ce que je veux réellement ? Quelle 
action est-ce que je peux entreprendre 
pour satisfaire mon ou mes besoins, et 
dont je suis totalement responsable ?

"J’ai compris qu’au fond, je voudrais qu’on 
passe plus de temps tous les deux". Je peux 
décider de lui parler ou lui faire une propo-
sition directe comme organiser un week-end 

La parole de ceux qui "E.M.E."
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en amoureux dans un mois, à l’occasion de 
son anniversaire par exemple et/ou chercher 
une solution pour faire tondre cette pelouse 
(qui n’est qu’un prétexte), comme faire tra-
vailler une heure par semaine un voisin jar-
dinier. 

Deuxième étape :  
se mettre à la place de l’autre
Maintenant que je suis un peu plus au clair 
avec moi, je décide de me mettre à la place 
de l’autre. L’autre aussi a le droit d’avoir des 
besoins, désirs et aspirations. C’est le prin-
cipe de base.
Je fais le point sur sa situation extérieure à lui 
(elle est différente de la mienne) de manière 
précise et comme une caméra qui filme. Juste 
la réalité factuelle, sans tout le reste : tous 
les jours de la semaine, pendant le dîner, je 
le menace de ne plus faire la cuisine ou le 
ménage,  je me plains d’être seule à m’occu-
per de la maison. Je lui ai rappelé cinq fois, 
y compris devant les enfants et mardi devant 
son collègue de bureau, qu’il ne s’occupe pas 
de la pelouse, ni d’autre chose dans la mai-
son, préférant regarder ses matches de foot à 
la télévision.
J’imagine sa situation intérieure : il doit être 
agacé (exaspéré), se sentir incompris tout 
comme moi, et parfois peut-être dévalorisé 
car il subit toute la semaine un patron iras-
cible dont il se plaint beaucoup et il ne sup-
porte pas les ordres et les menaces. Alors moi 
en plus, ça fait beaucoup !
Je me représente ses besoins : après une 
semaine de travail fatigant, il a besoin de 
repos, de calme, de compréhension, de dé-
tente. Mon attitude doit être bien difficile à 
vivre pour lui. Peut-être a-t-il besoin aussi de 
comprendre pourquoi j’attache tant d’impor-
tance à cette pelouse et ce qui me met dans 
cet état presque obsessionnel ?

Actions souhaitées à vérifier auprès de lui : la 
fin des reproches et de la comparaison avec 
les maris parfaits des voisines, et une solu-
tion à trouver pour cette pelouse prétexte à la 
scène de ménage.
Votre constat à présent après ce moment de 
réflexion : rien dans mon attitude actuelle 
ne lui permet la satisfaction de ses besoins. 
Mon cœur s’ouvre et ma colère est retom-
bée. Qu’est-ce que je décide ? Je peux vou-
loir lui parler. Je vais choisir le bon moment, 
au calme, après avoir authentiquement posé 

mon intention. Et je vais lui parler de lui, de 
ce que j’ai compris, avec une vraie curiosité, 
une vraie envie de comprendre et de trouver 
une conciliation. 

Troisième étape : se parler
Exemple : "Chéri, je sais que tu travailles dur 
toute la semaine dans un environnement dif-
ficile avec ton patron, et je constate que le 
week-end, tu as besoin de calme, de repos, 
de détente, d’être libre de toute contrainte 
ou obligation. Est-ce cela ? J’imagine que 
lorsque je ne loupe pas une occasion de te 
faire remarquer que la pelouse n’est pas 
tondue, que je te menace, tu le vis de façon 
agressive et cela te démotive complètement 
pour aider. C’est bien cela ?  Sache que je suis 
désolée de te faire subir ma mauvaise humeur 
et je comprends que ce n’est pas juste. En 
réfléchissant, je me suis rendu compte que 
cette histoire de pelouse n’était qu’un pré-
texte. C’est vrai que j’ai besoin de beauté et 
d’harmonie, et une tendance à vouloir que 
tout soit parfait. Mais je vois que pour toi, la 
pelouse tondue ou pas n’a pas d’importance, 
n’est pas ta priorité, alors j’ai une proposition 
à te faire : que dirais-tu de prendre un jardi-
nier une heure par semaine ? Cela coûte 15 
euros et nous serions toi et moi débarrassés 
de ce problème. Qu’en penses-tu ? As-tu une 
autre idée ? D’autre part, j’ai compris que 
j’avais besoin de retrouver un peu d’intimité 
avec toi, quelques moments de tendresse 
un peu oubliés entre toi et moi. Serais-tu 
d’accord pour que j’organise un week-end 
en amoureux à la fin du mois ? Dans un en-
droit tranquille où tu pourras te reposer sans 
contrainte et sans pression ? As-tu le même 
besoin que moi de ces moments ? 
Ceci n’est bien sûr qu’un exemple. Il faut en 
retenir l’importance de ne négliger aucune 
étape, peu importe l’ordre, et surtout aller 
jusqu’au bout, que vous ayez décidé d’une 
action pour vous seul ou à deux, et soyez pré-
cis. Répondez à ces questions : quand allez-
vous le faire ? Comment ? Où ? Prévoyez 
tous les autres détails pour ne laisser aucune 
place à la fuite. C’est un engagement, un 
contrat pris en adulte.

Coline d’Aubret 
formations au processus E.M.E. 

Pour en savoir plus : 
coline.daubret@orange.fr
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TEST : Peur

Mettre une note de 0 à 5 devant chaque question, puis additionnez vos points.

1) La peur n'est pas un problème pour moi.

2) Quand je doute, cela me donne l’envie de vérifier pour être sûr, c’est un bon 
stimulant.

3) Je fais confiance aux autres a priori. Pourquoi douter ?

4) Je me rappelle avec reconnaissance les belles surprises de ma vie, j'ai oublié les 
autres.

5) Rien ne m'empêche de dormir, je remets au lendemain ce qui est à décider.

6) Dans ma famille, la joie de vivre est la base de l'éducation et le modèle que j'ai 
reçu.

7) J’ai peu de tensions, mon corps est souple et je respire à fond.

8) Je sais conserver mon énergie pour des problèmes qui en valent la peine.

9) On dit de moi que je suis optimiste et c’est vrai.

10) Mes amis aiment me fréquenter, car j'ai une vision très réaliste et positive de la vie.

11) La curiosité est mon défaut préféré, je me sens vivant quand je découvre 
l'inconnu.

12) Le monde est un terrain de jeu que j’explore sans cesse et sans hésiter dès que je le 
peux.

13) Dès qu'une angoisse montre son nez, je sais exactement comment la faire 
disparaitre sans la refouler.

14) Il m’est facile de prendre du recul dans les situations complexes.

15) Quand je crois avoir des raisons d'avoir peur, je pense à ceux qui en ont mille fois 
plus que moi.

16) J’ai compris il y a longtemps que si j'étais moins égocentré, je serais plus serein.

17) M'occuper des besoins des autres est le meilleur médicament pour sortir de la 
peur.

18) Je sais que mes peurs sont des illusions. La preuve, j’ai vite fait de les oublier !

19) La confiance est une vertu que je cultive.

20) J'ai appris que tout est parfait, tout le temps. Puisque c'est la réalité de l'instant 
et que je ne peux pas la changer. Alors, je peux dire oui à ce qui est, ce qui me 
soulage immédiatement.

Résultats : 
Vous avez moins de 60 points. Il est temps d’apprendre à reconnaître la peur, sous toutes ses 
formes. Celle que vous reconnaissez, celle qui se cache derrière vos colères ou vos tristesses, 
celle que vous niez parce que ce n’est pas l’image que vous voulez donner. Regardez vos peurs, 
acceptez-les et trouvez le meilleur moyen de les apprivoiser. Et dans tous les cas, sachez que le 
service est l’antidote qui vous aidera le mieux !
Vous avez plus de 60 points. Bravo, vous êtes sur la bonne voie, celle de la maturité, celle de la 
responsabilité ; peut-être avez-vous trouvé un sens profond à votre vie, au point que votre éner-
gie est focalisée sur vos objectifs, et non sur vos peurs et vos doutes (qui font partie du chemin 
aussi). Nul doute que vous serez un modèle pour ceux qui vous entourent, que vous faites par-
tie de ceux qui font croire que la vie est belle et que tout ce qui nous arrive est à sa juste place.
Pour approfondir le sujet, nous vous invitons à consulter notre numéro précédent.



Enseigne… ment ?

Tiens un jeu de mots, jeu ? Cela a-t-il 
de l’importance ? Le publicitaire aurait 
tendance à le penser, le psychanalyste 
aussi. L’enseigne au-dessus de la bou-
tique renseigne et ment, elle fait croire 
qu’ici est le paradis et que tu y trouveras 
rien moins que le "vrai" bonheur. Pour-
tant, si tu es en recherche, l’enseigne te 
dit : "Ici"… L’enseigne, enseigne. Elle 
t’enseigne ce que tu recherches. Ment-
elle alors ? Non, seul toi ou moi, nous 
mentons sur ce que nous voulons y lire.
Et encore, l’enseigne est de bois ou de 
métal. L’enseignement lui est d’autre 
matière. Qu’est-ce que je cherche ? Si 
je dis "je", c’est toi ou moi, c’est aussi 
"toi et moi". Qu’est-ce que je-nous 
cherchons ?
Ne dit-on pas que le maître paraît 
quand l’élève est prêt ? Je cherche, je 
lis, j’écoute… je prends un sentier, un 
autre, voilà un chemin : enseignement, 
bonne base à pratiquer. D’abord et sur-
tout ne pas croire ce qu’on y enseigne, 
vérifier, vérifier encore… Parfois pas 
si simple, et pourtant ça me parle au 
corps, au cœur, à l’esprit. Les mots 
sont vrais, les hypothèses sont claires, 
je peux les prendre, ainsi en faire exer-
cice et recherche, nourriture. Certaines 
affirmations se vérifient, je les valide en 
moi, elles sont de ma vie.
L’enseignement, ce sont aussi des 
élèves. Sont-ils à l’image de leur appren-
tissage ? Je suis sévère et exigeant, je les 
vois bien loin du résultat… et moi, où 
en suis-je ? À douter encore ! Et je me 
souviens de : "Vous, on vous reconnaî-
tra à ce que vous vous aimez les uns les 
autres"… Est-ce le cas ? S’aiment-ils ? 
Souvent… alors pourquoi douter ?
L’enseignement, c’est le maître. J’en ai 
connu depuis la maternelle, j’en connais 
encore… Tous n’ont pas été brillants, 

parfois même pitoyables… Qui suis-je 
pour juger ainsi ? Et pourtant, certains 
sont dans ma mémoire avec leurs bons 
moments et aussi leur sévérité. Certains 
ont changé ma vision, d’autres ont 
changé ma façon d’être. Peu ont changé 
ma vie, même mes maîtres à penser.
Alors enseigne… ment ? Eh bien non, 
lorsque la bonté, la beauté, la sérénité, 
la joie, l’amour parlent à travers celui 
qui enseigne, ceux qui le suivent et ce 
qui transparaît autour d’eux en moi. J’en 
connais ! Discret, au regard attentif et 
bienveillant, exigeant si je le veux ainsi.
Mais je m’égare une fois de plus dans 
les mots à te dire. Cela pour essayer de 
te parler de "lui", te dire d’abord ce qu’il 
n’est pas pour te faire voir ce qu’il est, 
et ne sais te dire… Certains diront de 
lui, il est rugueux, d’autres il est doux, 
d’autres encore le diront dur et intran-
sigeant. Ont-ils regardé son sourire, ses 
yeux, se sont-ils vraiment laissé serrer la 
main par la sienne ?
Ce que je sais, c’est qu’il est accueil, il est 
service, il est écoute et il est bâton qui 
redresse, main qui prend pour diriger, 
œil qui éclaire. Si un jour je suis dans 
le besoin, dans l’ombre du jour, son 
enseignement me parle pour lui et voilà 
réponse à ma question. Encore faut-il 
que je lui laisse place, que j’ouvre cœur 
et esprit pour l’y laisser parler en silence !
Donc c’est plus encore par ce qu’il 
est que tu le trouveras. Aimez, dit-il, 
soyez attentif à l’autre et à vous-même 
d’abord, pour apprendre. Soyez écoute 
aimante, ne dites mot qui blesse, soyez 
silence avec compassion. Comblez de 
biens ceux qui vous sollicitent, respec-
tez ceux qui vous comblent. Et c’est ce 
qu’il est.
Mais aussi il est tempête à chasser nos 
démons, "arrière, passe derrière moi"… 

Et il est aussi larmes. "Ton ami, ton 
frère, si tu avais été là, il ne serait parti", 
et le Maître pleura. Et il est doute aus-
si : "Père, fais que ce sacrifice ne passe 
pas par moi, pourquoi m’as-tu aban-
donné ?"… C’est ce qu’il est.
Alors, oreille attentive, cœur à l’écoute, 
se poser près de lui et se laisser dire : 
"Maître, le soir vient, pourquoi ne 
nous installons-nous pas ensemble, à 
t’écouter ?".
Plus tard sur notre chemin, viendra une 
nuit plus noire encore, et tu doutes de 
tes pas, à tes côtés, je ne sais plus. Un 
troisième nous rejoint, nous parlons 
de la difficulté des derniers jours, du 
ciel qui nous abandonne, des bras qui 
nous tombent aussi, nous avions tant 
espéré ! Et l’ombre nous rattrape. Si 
nous nous arrêtions à cette maison ? 
Un peu de lumière, un peu de pain, un 
peu de vin, des mots encore… Et puis 
notre compagnon de rencontre se pose 
en lui, inspire profondément, prend le 
pain, lève les yeux…, rompt le pain… 
nos yeux s’ouvrent… 
Maître,…
Déjà il n’est plus là.
Le voilà en nous. Il parle au cœur. À 
nous de reprendre la route et à notre 
tour, enseignants devenus, à lui reliés, 
de dire les paroles qui aiment, l’écoute 
qui soulage et reconnaît. Nous, deve-
nus signes de l’Enseignement, au mieux 
et en vérité, au service de nos proches, 
ici et maintenant…
"Maître, le soir vient, pourquoi ne nous 
installons-nous pas pour ensemble, 
t’écouter ?"

Jean du Chemineau

Sources : Connaissance Initiatique et La vraie 
vie de Jésus, de P. J. Petri 
Les Evangiles (Lazare : Jean 11 - Pèlerins d’Em-
maüs : Luc 24 v 13 à 35)
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Le jour où je me suis vraiment aimé, 
j’ai compris qu’en toutes circonstances, 
j’étais à la bonne place, au bon mo-
ment. Et, alors, j’ai pu me détendre. 
Aujourd’hui, je sais que ça s’appelle… 
Estime de soi.
Le jour où je me suis vraiment aimé, 
j’ai cessé de vouloir une vie différente 
et j’ai commencé à voir que tout ce 
qui m’arrive contribue à ma croissance 
personnelle. Aujourd’hui, je sais que ça 
s’appelle… Maturité.

 Le jour où je me suis vraiment aimé, 
j’ai commencé à percevoir l’abus dans 
le fait de forcer une situation ou une 
personne dans le seul but d’obtenir ce 
que je veux, sachant très bien que ni 
la personne ni moi-même ne sommes 
prêts et que ce n’est pas le moment. 
Aujourd’hui, je sais que ça s’appelle… 
Respect.
Le jour où je me suis vraiment aimé, j’ai 
cessé de chercher à toujours avoir raison 
et me suis rendu compte de toutes les 

fois où je me suis trompé. Aujourd’hui, 
j’ai découvert… l’Humilité.
Le jour où je me suis vraiment aimé, j’ai 
compris que ma tête pouvait me trom-
per et me décevoir. Mais si je la mets au 
service de mon cœur, elle devient une 
alliée très précieuse. Tout ceci est… 
Savoir vivre !
Nous ne devons pas avoir peur de nous 
regarder en face.
Du chaos naissent les étoiles.

Charles Chaplin

Le jour où je me suis vraiment aimé 
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Salade Croc’automne au chou 

Recette de Martine Lionello

Ingrédients pour 
4 personnes : 
300 gr de chou blanc émi-
ncé en longues lanières très 
fines
1 (petit) bulbe de fenouil 
avec feuilles, émincé en dés
1 pomme rouge en dés 
citronnée
50 gr de dattes en fines 
rondelles 
1 avocat en fines lamelles 
citronnées pour la fin
quelques rosaces de mâche
1 demi poivron rouge en 
lanières longues et fines 
pour la déco
70 gr de graines de courge 
grillées à sec dans une poêle 
et salées à la fin (ça gonfle 
un peu et c’est parfumé 
quand c’est prêt). Laisser 
refroidir avant d’en parse-
mer la salade à la toute fin.
Râpé de courge (chair 
orange) : 3 c. à soupe par 
pers pour la déco
1 belle feuille de salade 
italienne rouge qui servira 
comme coupe pour la por-
tion de chou.

Vinaigrette :
1 c.à s. de tamari
2 c. à s. de vinaigre de 
pommes 
sel
1 c. à s. de jus de citron 
1 c. à s. d’huile d’olive
1 c. à s. de courge
1 c. à s. de colza 
Mélanger rapidement 
fenouil, pommes, dattes, le 
râpé de courge citronné et 
un peu de sel, arroser d’un 
peu de vinaigrette. Incorpo-
rer le reste de la vinaigrette 
au chou émincé en remuant 
bien, puis le petit mélange et 
ajouter les graines de courge. 
Goûter et rectifier l’assai-
sonnement si nécessaire (sel, 
poivre à convenance, cumin, 
coriandre…) Disposez la 
feuille rouge sur les assiettes 
et remplir avec le mélange de 
chou assaisonné.
Décoration avec 1 à 2 
lanières de poivron rouge, 
lamelles ou rondelles en-
tières de pomme selon votre 
créativité du moment, petit 
bouquet d’aneth fraîche...
Bel et bon appétit partagé 
avec vos amis !
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La psycho-astrologie  
pour tous

Influence des astres 
sur notre vie

Audroné Žvaigždika
Les astres et les planètes ré-
vèlent ce que nous sommes, 
ainsi que le monde dans le-
quel nous évoluons. Chacun 
peut y trouver des éléments 
de réponse aux questions 
éternelles :

"Qui suis-je ? Pourquoi est-ce que je vis ?"...
Ce livre, destiné à tous, enseigne quelles sont les éner-
gies qui dynamisent notre existence, comment nous 
pouvons les utiliser, comment lire le reflet des pla-
nètes dans nos relations avec les autres et le monde.

Influence des astres 
sur notre vie

Les astres et les planètes ré
vèlent ce que nous sommes, 
ainsi que le monde dans le
quel nous évoluons. Chacun 
peut y trouver des éléments 
de réponse aux questions 
éternelles

"Qui suis-je ? Pourquoi est-ce que je vis

La psycho-astrologie
pour tous

Les astres et les planètes révèlent ce que nous sommes, ainsi 
que le monde dans lequel nous évoluons. Chacun peut y 
trouver des éléments de réponse aux questions éternelles : 
“Qui suis-je ? Pourquoi est-ce que je vis ?”... 
Ce livre destiné à tous enseigne quelles sont les énergies 
qui dynamisent notre existence, comment nous pouvons les 
utiliser, comment lire le refl et des planètes dans nos relations 
avec les autres et le monde. 
Un livre à savourer et à partager entre amis.

Audronė Žvaigždika

“Vous allez aimer 
cette vision de lʼastrologie !” 

Audrone Zvaigzdika  est lituanienne. 
Elle pratique lʼastrologie depuis 20 ans 
et lʼenseigne depuis 2005. Elle propose 

des formations destinées à tous ceux 
qui souhaitent acquérir une meilleure 

connaissance dʼeux-mêmes ainsi 
quʼaux professionnels de lʼastrologie. 

Sa rencontre avec Idris Lahore lʼa ouverte 
à une dimension plus ésotérique et 

spirituelle de lʼastrologie.
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La psycho-astrologie
pour tous

Infl uence des astres sur notre vie

Idris Lahore
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La face cachée
des constellations familiales
Tout le monde en a entendu parler... 
Il existe de nombreux livres sur le 
sujet, mais personne ne sait encore 
vraiment définir ce qu'est le travail 
en constellations familiales, ce qu'on 
y fait, à quoi il sert vraiment, com-
ment mener un travail véritablement 
professionnel. 

Dans ce livre, vous trouverez des pistes 
de réflexion utiles et des réponses 
claires à vos interrogations, que cha-
cun d'entre nous pourrait se poser 
aujourd'hui même : suis-je vraiment 
libre ? A qui suis-je loyal en reprodui-
sant les mêmes échecs récurrents? 
Existe-t-il une manière sérieuse 
d'aborder mes problèmes, en complé-
ment de ce que je fais déjà sur le plan 
médical ou psychothérapeutique ?

En refermant les pages de cet ouvrage 
bien documenté, vous aurez ouvert 
quelques portes inattendues qui 
pourraient bien vous aider à sortir de 
ce qui vous perturbe.

Pouce

La face cachée
des constellations
familialesAprès de longues années passées dans 

des confréries derviches et auprès de 
différents maîtres de traditions spiri-
tuelles différentes, Idris Lahore a su 
adapter au monde d'aujourd’hui, sous 
le nom "Samadeva", la quintessence de 
ces connaissances, auxquelles il a inclus 
les apports modernes de la science, de la 
philosophie, de la psychologie.
Son enseignement est traduit dans le 
monde entier.

Edith Chancrin
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Prendre soin de soi
et de sa famille

Comment prendre soin de moi et me 
soigner en profondeur, en douceur? 
En suivant le chemin proposé par 
l'homéopathe uniciste ou classique, 
qui me perçoit d'une façon si englo-
bante et si exhaustive dans tout ce 
qui me touche et me rend malade, 
qui s'efforce d'aller au coeur de ma 
pathologie.

Et si l'influence de mon système 
familial se fait trop pesante et 
empêche l'amélioration, comme si je 
n'avais pas "l'autorisation" de guérir, 
alors le regard du constellateur et le 
chemin de réconciliation avec ceux 
ou celles qui ne sont pas en paix 
dans mon système familial m'ouvrira 
les portes vers une meilleure solu-
tion à mon mal-être, de quelque 
nature qu'il soit.

Originaire de Paris, en Allemagne depuis 
1973, praticienne de santé depuis 1984. 
Homéopathe uniciste, thérapeute par 
la respiration, la constellation famliale 
et systémique en séance individuelle 
et en groupe, en Allemagne et en 
France. Membre du VKDH (organi-
sation d'homéopathes allemands), de 
la DGfS (Association allemande des 
praticiens en constellation), de l'ISCA 
(International Systemic Constellations 
Association) et de la FPCFS (Fédération 
de Psychogénéalogie et Constellations 
Familiales et Systémiques).

Pouce

Prendre soin de soi  
et de sa famille
De l’homéopathie aux 
constellations familiales
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De l’homéopathie aux 
constellations familiales

Edith Chancrin
Comment prendre soin de moi 
et me soigner en profondeur, en 
douceur ? En suivant le chemin 
proposé par l'homéopathe uni-
ciste ou classique, qui me perçoit 

d'une façon si englobante et si exhaustive dans tout ce 
qui me touche et me rend malade, qui s'efforce d'aller 
au cœur de ma pathologie.
Et si l'influence de mon système familial se fait trop 
pesante et empêche l'amélioration, comme si je 
n'avais pas "l'autorisation" de guérir, alors le regard du 
constellateur et le chemin de réconciliation avec ceux 
ou celles qui ne sont pas en paix dans mon système 
familial m'ouvriront les portes vers une meilleure so-
lution à mon mal-être, de quelque nature qu'il soit.

La face cachée des  
constellations familiales

Idris Lahore
Tout le monde en a entendu parler...
Il existe de nombreux livres sur le 
sujet, mais personne ne sait encore 
vraiment définir ce qu'est le tra-
vail en constellations familiales, 
ce qu'on y fait, à quoi il sert vrai-
ment, comment mener un travail 
véritablement professionnel.

Dans ce livre, vous trouverez des pistes de réflexion 
utiles et des réponses claires à vos interrogations, que 
chacun d'entre nous pourrait se poser aujourd'hui 
même : suis-je vraiment libre ? A qui suis-je loyal en 
reproduisant les mêmes échecs récurrents ?
Existe-t-il une manière sérieuse d'aborder mes pro-
blèmes, en complément de ce que je fais déjà sur le 
plan médical ou psychothérapeutique ?

Un jour, je mourrai
Selim Aïssel

Selim Aïssel répond ici aux 
questions lancinantes que 
nous nous posons tous : "Y 
a-t-il quelque chose après la 
mort ? Pourquoi faut-il souf-
frir et mourir ? Comment 
survivre à la perte de ceux 
que j'aime ?".
La mort demeure pour nous 
un grand mystère, et pour-
tant, nous pouvons dès main-

tenant nous préparer pour ce rendez-vous inéluctable.
Une chose est sûre : ce petit livre va changer votre vi-
sion de la vie et de la mort, et après l'avoir lu (et relu), 
vous voudrez vivre encore plus heureux, tout en vous 
réjouissant de ce passage particulier que représente la 
mort vers d'autres formes de vie.

Selim Aïssel répond ici aux 
questions lancinantes que 
nous nous posons tous
a-t-il quelque chose après la 
mort
frir et mourir
survivre à la perte de ceux 
que j'aime
La mort demeure pour nous 
un grand mystère, et pour
tant, nous pouvons dès main



 1 - LES TECHNIQUES 
PSYCHO-CORPORELLES

 2 - LE SOUFFLE, JE RESPIRE 
DONC JE SUIS

Souffle essentiel, rebirthing, soufisme…
 3 - LE LANGAGE DU CORPS 

ET LA MALADIE Psycho énergétique, 
homéopathie, relaxothérapie…

 4 - LE TOUCHER

Méthode Trager, microkinésithérapie, 
fasciathérapie, kinésiologie…

 5 - CONSTRUIRE SUR DES 
RUINES Fragmentation, anthropie, 
cybermonde, énergie et environnement…

 6 - AVENIR ET TRADITIONS

Christianisme, Soufisme, Taoïsme, 
Bouddhisme, Hindouisme, 4e Voie…

 7 - RESPECT DE LA TERRE

De la destruction à la préservation, 
biodiversité et interdépendance…

 8 - EDUCATION À LA NON-VIOLENCE

Transformation, cohérence, respect, liberté, 
adaptation, discipline…

 9 - LA VIOLENCE OU L’AMOUR

Jeux de pouvoir, reconstruction, 
conciliation, non-violence

 10 - DU CHAOS À L’HARMONIE

Déterminisme, hasard, probabilité, stabilité, 
causalité, libre arbitre, karma,…

 11 - CONSOMMER MALIN… 
Télévision, éducation, être consom’acteurs ! 

 12 - VALEURS FÉMININES

L’essence, mouvements méditatifs
 13 - PARTENAIRE ET AMI(E) ? 

Cherche âme-sœur, amours humaines…
 15 - LES FEMMES CHANGENT 

LE MONDE Femmes, mixité, matriarcat
 16 - POUR UN MONDE À VISAGE 

HUMAIN Conscience, gratitude, écologie 
humaine, intelligence du cœur…

 17 - BIEN-ÊTRE ET GUÉRISON 
 18 - NOUVELLE SOCIÉTÉ, 

NOUVEAUX MÉTIERS

Des métiers pour la planète, l’octave des 
thérapies, profession psychothérapeute...

 19 - SCIENCE, ÉTHIQUE ET 
SPIRITUALITÉ De la psychologie à la 
spiritualité, Selim Aïssel, Edgar Morin…

 20 - LA SOLIDARITÉ, ÇA PAIE !
5e Voie, le Bauhaus, la réforme des hôpitaux, 
solidarité au service de l’homme...

 21 - PSYCHOLOGIE OU SPIRITUALITÉ 
Steiner, Gurdjieff, Krishnamurti, Aurobindo, 
Aïssel, Lahore, Djeemash

 22 - SEXUALITÉ ET SPIRITUALITÉ

Brigitte Lahaie, énergie sexuelle, 
l’amour ou l’ego, tantrisme Chen Yen...

 23 - VRAIMENT LIBRE  ?
Libération spirituelle, science, destin...

 24 - LA MORT, UNE NOUVELLE VIE  ?
L’amour de la vie, l’éternel retour...
25 - CONSTELLATIONS FAMILIALES épuisé*

 26 - SANTÉ, QUELLES ALTERNATIVES ?
Energétique, naturopathie, acupuncture, 
alchimie, anthroposophie

 27 - CHOISIR D’AIMER Amour soufi, 
l’intelligence du cœur, les hormones de l’amour... 
28 - QUEL SENS À MA VIE ? épuisé*
29 - NEURONES MIROIRS, CHAMPS MOR-
PHIQUES, PSYCHOGÉNÉALOGIE épuisé*

 30 - L’ÉVEIL DES MANAGERS

Management, décroissance, qui dirige ? 
maturité émotionnelle…

 31 - REIKI, YOGA, QI GONG, 
CONSTELLATIONS FAMILIALES... 

 32 - LA FIN DE L’ESPÈCE HUMAINE  ?

Robots, cyborgs, intelligence artificielle, 
conscience reproductible

 33 - ECOLOGIE ET ENVIRONNEMENT

E. Laville, R. Sheldrake, Pr. Barbault, 
P. Desbrosses...

 34 - QUELS RISQUES POUR DEMAIN  ?
Est-il trop tard ? Animal ou humain ?

 35 - L’AVENIR DE L’HOMME

Sagesse, spiritualité, intelligence du cœur...
36 - DU SECRET : LA FORCE DE 
L’INTENTION épuisé*

 37 - DÉCIDEZ DE VOTRE VIE

Stress et régénération, responsable de son 
bien-être, développement personnel et/
ou spirituel...

 38 - SPÉCIAL 10 ANS

Les plus grandes signatures de Science
de la Conscience

 39 - DE L’INTELLIGENCE 
ÉMOTIONNELLE À L’AMOUR

Et le monde change
 40 - SAGESSE ET MODERNITÉ

Ce que les anciens savaient déjà
 41 - LES ÉNERGIES DE LA VIE

Techniques énergétiques, nourritures, 
sexualité, rire...

 42 - LA PSYCHOLOGIE DU NON-CONFLIT

Gérer les conflits , guérir son couple , 
s’affirmer sans violence...

 43 - LES BASES DE LA MÉDITATION

Objectif Mieux-être, devenir authentique, 
Zen en mouvement

 44 - L'ABC DU BIEN AIMER 
Relations et niveaux de conscience , 
les jeux psychologiques , moi et l’autre

 45 - DE QUOI AVEZ-VOUS FAIM ?
Les trois nourritures , être une nourriture 
pour les autres 

 46 - DE QUEL CORPS PARLEZ-VOUS ? 
Les secrets de la vieillesse, addiction, 2e corps,  
l'immortalité

 47 - LE TEMPS S'ACCÉLÈRE ?
Vers une maîtrise du temps, Chronos et Kaïros, 
la force des strustures 

 48 - VIVRE DANS L'INSTANT ? 
Tout commence dans le présent, devenir 
véritablement humain, respirer pour être présent

 49 - LE SECRET DU BONHEUR 
De la souffrance à la joie, joie caractéristique de 
l'Amour, l'enthousiasme

 50 - ET MOI, ET MOI ET MOI... Une 
maison sans maître, être bon avec soi, notre 
multitude intérieure, réunir les morceaux de soi

 51 - DÉSIR, DÉSIR QUAND TU NOUS TIENS... 
La nature du désir, besoins, désirs ou aspirations, 
désir = toujours souffrance, les dépendances  

 52 - J'AI MAL À MA FAMILLE

Que veulent nos ancêtres ? Maladies trans-
générationnelles, transmissions familiales, 
constellations ancestrales

 53 - CONSCIENCE, OÙ ES-TU ?
Les différents états de conscience

 54 - PEUR OU ILLUSION ?
Comment se libérer de la peur, l'ultime remède 
à la peur, la confiance en l'éternité

 55 - REDONNER UN SENS À MA VIE

À paraître hiver 2014
 56 - ORGUEIL ET VANITÉ,   

NOS COMPAGNONS FIDÈLES

À paraître printemps-été 2015
 57 - LES MILLE ET UNE FACETTES   

DU MENSONGE

 58 - SOIF DE VIVRE, VIDE DE  
L'ESSENTIEL OU L'AVIDITÉ DE A À Z 
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